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AVANT  PROPOS 


Sntis  le  titre  général  :  Les  Maîtres  de  la  Lithographie,  Ger- 
main Hédiard  avait  entrepris  une  série  d'études  sur  les  pein- 
tres lithographes  français,  et  les  amateurs  se  rappellent  tous, 
pour  les  avoir  lus  avec  plaisir,  et  consultés  avec  fruit,  les 
fascicules  consacrés  à  Jean-Baptiste  Isabey,  Paul  Huet,  Jules 
Dupré,  N.  Dia^,  Camille  Roqiicplan,  John  Leicis  Brown  et 
Fantin-Latottr. 

Le  savant  iconographe  continuait  à  poursuivre  son  œuvre 
et  s'occupait  alors  de  réunir  les  éléments  pour  rétablisse- 
ment des  catalogues  raisonnes  des  lithographies  d'Etigcne 
Isabey  et  de  son  élève  Adolphe  Hervier,  lorsqu'une  mort  pré- 
maturée l'enlevait  en  quelques  jours  (i). 

Eugène  Isabey  passionnait  particulièrement  Germain 
Hédiard;  l'étude  très  serrée  qui  suit,  et  qui  était  entièrement 
tcrmiiiée,  montre  avec  quelle  science  et  quel  souci  à  la  fois,  il 
a  étudié,  expliqué,  caressé  l'œuvre  du  lithographe  coloriste, 
jusque  dans  la  moindre  de  ses  productions  ;  on  ne  saurait 
aller  plus  loin,  ni  dans  t analyse,  ni  dans  la  critique. 

Cette  étude  est  accompagnée  du  catalogue  des  lithogra- 
phies ;  l'étude,  nous  l'avons  dit,  était  définitive  ;  il  n'en  était 
pas  de  même  du  catalogue  :  des  points  d'interrogation  indi- 
quaient des  recherches  à  faire,  des  notes  à  contrôler  ;  en  véri- 
fiant les  points  restés  indécis,  nous  avons  alors  rencontré  des 
états  qui  avaient  échappé  à  la  sagacité  et  à  la  curiosité  cons- 
tamment en  éveil  de  Germain  Hédiard. 

Nous  nous  sommes  donc  trouvé  dans  l'obligation  d'ap- 
porter de  légères  modifications,  basées  sur  les  éléments  nou- 
veaux découverts  ;  mais  nous  avons  toujours  eu  en  vue  de 
respecter,  dans  la  mesure  du  possible,  l'œuvre  d'Hédiard,  en 
n'y  ajoutant  ou  retranchant  que  ce  que,  dans  notre  pensée, 
Hédiard  y  eut  ajouté  ou  retranché  lui-même. 

LoYS  Delteil. 


(i)  Né  à  Sens,  le  a  mars  1S52,  G.  Hédiard  est  mort  à  Paris,  le  18  Mars  190^. 


Une  petite  pièce  représentant  une  cour  de  palais  à  Venise, 
avec  la  lagune  au  premier  plan,  remonterait,  si  mes  conjec- 
tures sont  exactes,  presqu'à  l'enfance  d'Eugène  Isabey.  Sans  la 
lettre  qu'on  a  eu  soin  d'inscrire  au  bas  :  Eugène  Isabey  d'après 
son  père,  elle  serait  facilement  prise  pour  une  lithographie  de 
ce  dernier.  On  lui  trouverait  mêine  une  parenté  avec  d'autres 
pièces  de  J.  B.  Isabey;  par  les  dimensions,  par  la  facture,  par  la 
façon  dont  elle  se  présente  encadrée  d'un  seul  filet  à  distance 
des  bords  du  dessin,  par  la  nature  même  du  papier  sur  lequel 
elle  est  imprimée,  on  la  dirait  sœur  des  Divers  essais  lithn- 
graphiques  de  1818.  Il  n'est  pas  impossible  qu'en  effet  elle  soit 
précisément  de  cette  date.  En  1818,  Eugène  Isabey  avait  qua- 
torze ans;  la  lithographie  était  une  chose  nouvelle,  dont  tout 
le  monde  parlait  ;  pourquoi  ne  pas  croire  que  les  essais  du 
père  ont  donné  au  fils  l'envie  de  s'en  mêler  aussi,  avec  ses 
conseils  et  sous  sa  direction  ?  Cela  eut  été  tout  à  fait  conforme 
aux  façons  d'agir  de  l'un  et  l'autre  :  qu'on  se  rappelle  le  por- 
trait d'Eugène  par  Jean-Baptiste,  qui  est  de  1821,  et  l'inscrip- 
tion :  Mon  fils,  mon  élève  et  mon  ami. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cet  ouvrage,  si  différent  des  autres,  n'est 
pas  en  lui-même  sans  intérêt.  Prévenu,  à  travers  la  flagrante 


imitation  d'autrui,  on  y  démêle  déjà  quelque  chose  que  le  des- 
sin copié  ne  contenait  certainement  pas.  C'est  moins  propre 
que  le  travail  de  J.-B.  Isabey,  et  c'est  plus  lumineux. 

Cependant  l'œuvre  lithographique  d'Eugène  Isabey  ne 
commence  véritablement  qu'en  1S30,  ou  peut-être  à  la  fin 
de  1829.  A  ce  moment,  nous  le  voyons  s'enrôler  à  la  fois  dans 
deux  publications  collectives  demeurées  célèbres  :  Les  croquis 
par  divers  artistes,  où  les  chefs  de  file  étaient  Charlet  et 
Decamps,  et  Les  Voyages  pittoresques  et  romantiques  dans 
l'ancienne  France,  de  Taylor,  Ch.  Nodier  et  de  Cailleux  ;  son 
talent  pleinement  formé  donne  dès  le  début,  h  tout  ce  qu'il 
produit  un  intérêt  de  premier  ordre. 

Parlons  d'abord  des  treize  pierres  exécutées  pour  les  cro- 
quis par  divers  artistes.  On  sait  que  les  croquis  paraissaient 
par  livraisons,  et  que  la  première  fut  mise  en  vente  vers  la  fin 
de  mars  1830  ;  mais  on  sait  aussi  (et  les  divers  numérotages  des 
planches  d'Isabey  suffiraient  à  le  démontrer),  que  les  éditeurs 
avaient  d'avance  une  provision  de  pierres  toutes  prêtes.  On  se 
tromperait  donc  en  prenant  comme  rigoureusement  chronolo- 
gique l'ordre  dans  lequel  on  les  a  fait  tirer  et  le  plus  simple 
est  de  les  considérer  comme  jumelles. 

Quelques-unes  sont  à  plusieurs  sujets  sur  une  même  feuille. 
Elles  sont  exécutées  d'un  crayon  ferme  avec  une  adresse  qui, 
sans  viser  à  se  faire  voir,  ne  se  dissimule  pas  non  plus,  avec 
beaucoup  de  soin  et  de  netteté.  Une  des  plus  jolies  est  le  n"  15, 
où  se  trouvent  une  vieille  lanterne  pendue  à  un  clou,  et  au- 
dessous  un  baquet  et  une  manne  de  raies.  Sur  ces  poissons, 
quelques  coups  de  grattoir,  entamant  la  pierre  profondément, 
ont  donné  des  reliefs  de  blanc  à  rendre  jaloux  nos  modernes 
faiseurs  de  gravures  modelées. 

Le  n"  54  contient  une  grosse  barque  parée  de  tous  ses  agrès, 
fort  belle,  et  plusieurs  de  ces  études  de  vergues  et  de  cordages, 
telles  qu'on  a  tant  trouvé  dans  les  cartons  d'Isabey,  lors  de  sa 
vente  ;  témoignages  du  travail  incessant  au  prix  duquel  il  pou- 
vait, à  l'occasion,  se  permettre  ses  apparentes  improvisations. 
Le  n°  53  est  excellent  tout  entier  :  barques  au  large,  fendant  la 
vague,  et  barque  échouée  sur  la  grève,  vieilles  maisons  de  pê- 
cheurs, canards  même  au  bord  de  leur  mare,  laissent  toujours 
voir  deux  qualités  du  dessin,  communes:  la  netteté  et  la  lu- 
mière. Elles  brillent  mieux  encore  dans  les  sujets  à  pleine  page. 
Qu'on   prenne  le  canot  échoué,  feuille  n"  14:  aucun  détail  de 


structure  ne  rebute  le  crayon  volontaire  de  l'artiste,  aucune 
finesse  de  ton  ne  le  prend  au  dépourvu;  il  va,  effleurant  ici, 
insistant  là,  ayant  l'air  de  se  jouer,  et  il  n'y  a  rien  qui  manque 
ni  rien  de  trop.  L'ouvrage  est  un  modèle  d'élégance  et  de 
clarté. 

Ailleurs  et  plus  souvent,  Isabey  s'est  attaché  spécialement 
à  la  largeur  de  l'effet;  le  tas  d'épaves,  si  brillamment  enlevé, 
du  n'  5,  les  canots  des  feuilles  n"  6  et  28  doivent  être  cités  à  cet 
égard.  La  simplicité  des  moyens  ne  rend  que  plus  remarqua- 
bles les  résultats  atteints.  Enfin  les  n"  27,  66,  6q  et  70  sont  des 
marines  complètes.  Le  n°  66  peut  être  considéré  comme  une 
première  idée  des  Retours  au  port.  Il  est  curieux  de  voir  le 
chemin  qu'a  suivi  la  pensée  du  peintre.  Ici,  ce  qui  l'a  frappé 
surtout  c'est  le  côté  tragique  du  spectacle  ;  l'ombre  violente 
des  nuées  sur  la  mer,  l'agitation  des  vagues  soulevées,  leur  choc 
contre  l'estacade  le  long  de  laquelle  elles  grimpent  à  l'assaut  ; 
les  barques  ne  jouent  qu'un  rôle  accessoire,  elles  étoffent 
le  paysage  au  lieu  d'accaparer  l'intérêt  comme  dans  les  deux 
pièces  capitales  dont  nous  parlerons  bientôt.  Le  n°  69,  trois 
grosses  barques  échouées  avec,  à  gauche,  un  lointain  de  grève 
ensoleillée,  est  d'une  exquise  coloration,  vive  et  grasse  :  le 
n"  70  est  une  brillante  pièce  aussi,  plus  assise  même  que  les 
deux  autres,  mais  d'un  effet  moins  imprévu  que  le  n"  69.  Ajou- 
tons qu'aucune  de  ces  trois  pierres  dont  les  épreuves  sont 
souvent  défectueuses,  ne  paraît  avoir  donné  tout  ce  que  l'im- 
primeur aurait  dû  sans  doute  en  obtenir. 

J'ai  vainement  cherché  à  savoir  si  E.  Isabey  avait  parcouru 
l'Auvergne  avant  d'exécuter  ses  dix-sept  lithographies  pour  les 
Voyages  de  Taylor,  cela  est  possible,  et  pourtant  j'en  serais 
surpris.  Aucune  n'a  cette  franchise  d'impression  que  nous  ve- 
nons de  trouver  dans  les  croquis  par  divers  artistes,  que  nous 
retrouverons  dans  le  Camp  des  Arabes  à  Staotieli.  Ce  sont  de 
belles  lithographies  au  point  de  vue  du  métier,  habiles  et  soi- 
gnées, mais  sentant  la  commande.  Le  dessinateur  vise  aux 
effets,  ajoute  volontiers  des  détails  imaginaires,  et  ces  acces- 
soires, souvent  chargés  d'occuper  de  larges  vides,  n'ont  ni 
beaucoup  de  caractère,  ni  lien  étroit  avec  les  parties  vitales  du 
sujet.  Il  me  semble  qu'il  en  eut  été  autrement  si  les  sites  eux- 
mêmes  avaient  pu  parler  aux  yeux  du  peintre,  leur  beauté  l'eut 
saisi,  et  tous  ces  petits  moyens  auraient  été  oubliés. 

La  série  débute  pourtant  bien.   11  y  a  de  fines  colorations 


dans  la  Rue  des  Gras,  à  Clermont.  C'est  jour  de  marché;  la 
place,  bordée  de  vieilles  maisons,  est  encombrée  d'objets  de 
toutes  sortes,  de  chariots,  de  sacs,  de  pièces  de  bois,  d'ani- 
maux. La  foule  paysanne  circule  au  milieu  de  tout  cela,  et  pro- 
duit un  charmant  effet,  surtout  à  l'arrière  plan,  quand  elle  de- 
vient un  fourmillement  de  coiffes  et  de  fichus,  dans  l'étroit 
passage  de  la  rue.  On  peut  faire  une  comparaison  intéressante 
avec  la  Rue  du  Gros  Horloge,  de  Bonington  ;  sans  parler  de 
tant  d'autres  différences,  il  en  est  une  tout  à  fait  frappante, 
c'est  celle  de  la  lumière  ;  dans  la  célèbre  lithographie  de 
Bonington  elle  est  opalisée  ;  dans  celle  d'Isabey  elle  est 
nacrée 

Après  la  Rue  des  Gras  il  convient  de  citer  le  Château  de 
Pont-Gibaud  et  le  Château  de  Pesteil,  deux  planches  d'un  bel 
ensemble  et  spécialement  exemptes  de  ces  remplissages  dont 
je  parlais  plus  haut.  Ils  gâtent  malheureusement  les  trois  vues 
de  Saint-Nectaire,  qui  contiennent  d'excellents  morceaux.  Le 
Donjon  du  Château  de  Polignac,  d'une  exécution  brillante 
mais  lâchée,  et  le  Donjon  de  Polignac,  d'une  facture  relative- 
ment contenue,  sont  encore  des  pièces  à  signaler.  Mais  la 
mieu  réussie  de  toutes  c'est,  l'Eglise  Saint-Jean,  à  Thiers.  Le 
sujet  lui-même  était  beau  sans  doute,  et  prêtait  à  une  inter- 
prétation romantique  ;  en  étendant  un  ciel  d'orage  au-dessus 
des  vieilles  murailles  bordées  de  fossés  sans  fond,  en  accen- 
tuant la  désolation  des  perspectives  lointaines,  en  éclairant 
l'amas  des  constructions  seules  d'une  lumière  blafarde,  Isabey 
a  donné  là  une  page  étrange,  parlant  aux  yeux  comme  parlent 
à  l'inspiration,  certaines  descriptions  de  V.  Hugo.  Au  Salon 
de  1831,  Y  Eglise  Saint-Jean  fut  l'unique  pièce  d'Isabey  qu'En- 
gelmann  exposa  dans  ses  cadres  du  voyage  de  Taylor. 

Les  deux  cahiers  de  Marines  publiés  par  Morlot  ont  une  im- 
portance exceptionnelle  dans  l'œuvre  d'Isabey.  Réunis,  ils  en 
sont,  à  tous  égards,  la  partie  capitale,  et  comme  le  centre  au- 
tour duquel  tout  le  reste  vient  se  grouper. 

Le  premier  cahier,  dont  la  couverture  imprimée  sans  vignette 
porte  la  date  de  1832.  a  évidemment  été  constitué  artificielle- 
ment, peut-être  en  même  temps,  peut-être  même  après  le  se- 
cond. 

Deux  des  pièces  qui  le  composent  sont  imprimées  chez 
Motte,  deux  autres  chez  Lemercier,  une  cinquième  imprimée 
aussi  chez  Lemercier  se  présente  sous  un  aspect  tout  différent  des 
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premières  ;  au  lieu  de  remplir  un  espace  rectangulaire  encadré 
d'un  trait,  le  dessin  est  à  bords  perdus  comme  une  vignette  de 
frontispice,  mais  une  vignette  trop  grande,  autour  de  laquelle 
on  n'aurait  plus  eu  de  place  pour  inscrire  la  légende.  La  facture 
des  cinq  lithographies  est  pleine  aussi  de  disparates  comme 
nous  allons  le  voir. 

Enfin,  sous  la  même  couverture,  pour  compléter  le  nombre 
accoutumé  de  six  pièces,  on  rencontre  presque  toujours  la  Vue 
du  château  prise  du  Bateau  à  vapeur,  et  cette  pièce,  portant 
le  n°  6,  est  extraite  d'une  autre  publication,  un  album  édité 
par  BuUa  à  l'occasion  de  la  captivité  de  la  duchesse  de  Berrj', 
à  la  fin  de  1832  ou  au  commencement  de  1833,  sous  ce  titre  : 
Six  vues  de  la  citadelle  de  Blaye,  lithographiées  par  différents 
artistes,  d'après  les  dessins  d'Eugène  Cicéri. 

Je  croirais  volontiers  que  le  Souvenir  de  Bretagne  (en  hau- 
teur) fut  une  pièce  d'essai.  A  ce  moment  les  procédés  plus 
expéditifs  que  le  crayon  pur,  préoccupaient  vivement  les  im- 
primeurs. L'estompe,  le  lavis,  ce  qu'on  appelait  «  la  manière 
noire  »,  étaient  l'objet  d'activés  recherches.  La  Société  d'En- 
couragement pour  r Industrie  nationale  avait  mis  le  sujet  au 
concours.  Entre  Motte  et  Lemercier  il  y  avait  une  sorte  de  lutte 
sur  ce  terrain.  On  inventait  des  recettes  ;  on  les  faisait  aussitôt 
expérimenter  par  des  artistes  en  renom  ;  on  prenait  date,  et  l'on 
publiait  des  albums  tout  exprès  pour  faire  connaître  au  public 
les  résultats  obtenus.  Une  charmante  petite  pièce  d'isabey, 
réussie  à  souhait,  porte  l'inscription  suivante:  Premier  essai 
fait  à  la  manière  noire  par  Eugène  Isabcy,  novembre  1831, 
lithographie  de  Motte,  et  le  rapport  de  M.  Gaultier  de  Claubry 
du  28  décembre  suivant,  constate  que  la  commission  a  assisté 
au  tirage,  et  que  la  six-centième  épreuve  était  aussi  parfaite 
que  la  première.  Dans  le  Souvenir  de  Bretagne  (en  hauteur)  il 
y  a  un  peu  de  tout:  de  l'estompe,  de  la  plume,  du  crayon. 
L'œuvre  entier  d'isabey  ne  contient  pas  de  pièce  plus  tour- 
mentée. L'effet  même  du  dessin  paraît  avoir  été  oublié,  chaque 
partie  prenant  à  part  un  intérêt  de  pure  exécution.  Il  en  résulte 
une  pièce  curieuse,  et  rien  de  plus.  Il  suffit  de  mettre  en  regard 
le  Souvenir  de  Bretagne  (en  largeur)  pour  apprécier  la  diffé- 
rence. Cette  belle  pièce  où  le  crayon,  et  sans  doute  aussi  la 
poudre  de  crayon,  ont  été  seuls  employés,  représente  un  inté- 
rieur déport  dans  je  ne  sais  quelle  ville,  probablement  imagi- 
naire. Une  série  d'antiques  maisons  s'alignent  au  bord  du  quai  ; 
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aucune  ne  ressemble  à  sa  voisine,  et  ce  sont  des  pignons,  des 

auvents,  des  lucarnes  sans  nombre,  des  ruelles  étroites  qui 
débouchent,  de  vieux  magasins  cachés  sous  les  étages  en  en- 
corbellement. Une  population  circule  et  grouille  tout  autour, 
telle  que  les  abeilles  aux  abords  de  la  ruche.  Pour  faire  con- 
traste, une  claire  perspective  s'ouvre  vers  la  gauche,  laissant  voir 
d'autres  lointaines  maisons,  la  haute  tour  d'une  église,  des  mâ- 
tures de  grands  navires;  au  premier  plan  quelques  barques 
amarrées  mettent  les  notes  vives  de  leurs  voiles  rayées.  Un  ciel 
de  printemps  rit  au-dessus  du  tout,  complétant  une  estampe  à 
laquelle  on  ne  peut  faire  qu'un  reproche  :  c'est  d'être  précisé- 
ment un  peu  trop  une  estampe  et  point  assez  un  croquis  de 
peintre. 

Il  en  est  tout  autrement  dans  la  Vue  de  Rouen  et  dans  la 
Vue  de  Caen.  h' une  eWâMire  sont  bien  de  libres  dessins,  où  l'on 
sent  à  chaque  trait  l'imagination  guider  et  suggérer  la  main.  La 
Vue  de  Rouen  est  cependant  une  pièce  secondaire,  avec  de 
fort  jolis  morceaux,  tels  que  le  fond  lumineux  et  le  grand  mur 
à  gauche,  le  long  duquel  descend  une  gouttière. 

De  la  Vue  de  Caen  j'ai  rencontré  des  épreuves  très  diverses, 
sans  jamais  réussir  à  en  voir  une  qui  fut  tout  à  fait  excellente. 
Je  crains  bien  qu'il  n'en  existe  pas.  Ce  qu'il  eut  fallu  voir  sans 
doute,  c'était  la  pierre  elle-même,  au  moment  ou  Isabey  ve- 
nait de  la  finir,  et  avant  que  l'imprimeur  n'y  eut  touché.  Alors 
le  dessin  dans  sa  fleur  devait  être  quelque  chose  de  surprenant. 
Mais  vouloir  qu'il  revint  tel  au  tirage,  c'était  probablement 
exiger  l'impossible.  Des  demi-teintes  aussi  légèrement  effleu- 
rées que  celles  de  la  perspective  centrale  devaient,  sous  l'acide 
et  sous  le  rouleau,  perdre  infailliblement  quelque  chose  de 
leur  lumineuse  variété.  Les  épreuves  peu  encrées  (et  ce  sont 
encore  les  meilleures)  sont  pauvres  en  cet  endroit,  celles  plus 
chargées  sont  comme  mouchetées  ou  bien  boueuses,  et  toutes 
inspirent  le  regret  de  quelque  chose  que  l'artiste  avait  mis  dans 
son  ouvrage  et  qui  ne  s'y  trouve  plus. 

On  remarquera  combien  le  Bord  de  Canal  est  simple  d'in- 
tention, et  simple  d'exécution  eu  égard  aux  pièces  qui  précè- 
dent. Aussi  est-il  venu  parfaitement  au  tirage.  Nombre  de 
pièces  sont,  dans  l'œuvre  d'Isabey,  plus  importantes:  celle-ci, 
née  sans  effort  d'une  pensée  lucide,  imprimée  sans  peine,  se 
distingue  entre  toutes  par  son  caractère  de  certitude  ;  elle  est 
irréprochable. 


A  l'inverse  des  Souvenirs,  les  Six  Marines  de  1833 
forment  une  suite  parfaitement  homogène,  et  même  avec 
intention  ordonnée  pour  que  chaque  pièce  fasse  valoir  ses 
voisines.  Ainsi  Marée  basse  et  Souvenir  de  Saint-Valéry-sur- 
Somme  ont  l'air  de  se  faire  pendants,  comme  Radoub  d'une 
barque  à  marée  basse  et  Intérieur  d'un  port.  Ces  quatre  pièces 
sont  en  hauteur  ;  si  nous  considérons  les  deux  dernières,  qui 
sont  en  largeur,  Environs  de  Dieppe,  qui  représente  un  com- 
mencement d'orage  et  une  vue  de  la  côte  prise  de  la  mer,  ne 
va  pas  moins  bien  avec  Retour  au  Port,  qui  nous  montre  une 
vue  de  gros  temps  prise  du  rivage,  à  l'instant  où  survient  une 
éclaircie.  Réunis,  les  six  sujets  forment  une  sorte  d'encyclo- 
pédie de  ce  qu'on  voit  dans  un  port  de  pèche  au  bord  de  la 
Manche  :  spectacle  des  quais  et  spectacle  des  jetées,  aspect  de 
la  falaise  et  aspect  de  la  grève,  ciels  des  beaux  jours  et  ciels 
d'équinoxe.  Enfin,  toute  la  suite  porte  un  caractère  d'inven- 
tion très  distinctif  :  les  représentations  qu'elle  nous  offre  sont 
essentiellement  imaginaires  et  typiques,  créées,  calculées  et 
parachevées  en  vue  d'intentions  préconçues  et  d'effets  à 
rendre. 

Ce  dernier  trait  est  frappant  dans  X Intérieur  d'un  port.  Il 
faut  le  comparer  avec  le  Souvenir  de  Bretagne  (en  largeur). 
Déjà  dans  cette  pièce,  dont  la  disposition  est  d'ailleurs  tout 
autre,  le  véritable  sujet  était  d'exprimer  un  certain  éclat  de 
lumière  sur  le  désordre  pittoresque  d'un  quai,  et  sur  une  pers- 
pective de  vieilles  constructions  aux  multiples  saillies.  Cepen- 
dant la  fantaisie  d'Isabey,  tout  en  prenant  ses  libertés,  respec- 
tait encore  certains  éléments  de  nature.  Dans  l'Intérieur  d'un 
port,  elle  se  débride,  elle  envahit  tout  ;  on  ne  voit  plus  qu'elle. 
Une  lumière  de  féerie  étincelle  sur  un  fantastique  décor  de 
monumentales  maisons,  de  bateaux,  de  voiles,  de  cordages. 
Elle  se  fond  sur  des  arrières  plans  légers  comme  un  brouil- 
lard de  rêve,  elle  est  l'âme  et  la  vie  d'une  des  plus  étonnantes 
lithographie  qui  soient. 

La  même  lumière  joue  un  rôle  plus  important  encore  dans 
Marée  basse.  Le  sujet  est  celui-ci  :  une  grosse  barque  matée  et 
un  canot  sont  échoués  sur  une  grève  plate  ;  on  aperçoit  à  droite, 
les  maisons  d'un  village  éloigné  vers  lequel  se  dirige  un  lourd 
chariot  bâché  ;  à  gauche  un  coin  de  mer;  rien  de  plus,  sauf 
encore  une  grosse  pierre  carrée  avec  un  anneau,  pour  mettre 
une   note   vive    au   premier  plan.    Le    tableau   est   cependant 
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complet,  d'un  éclat  admirable,  d'un  charme  subtil.  D'où  vient 
cela?  C'est  qu'un  art  consommé  a  posé  là,  hors  de  l'eau. 
légèrement  incliné  sur  sa  quille,  ce  gros  bateau  si  noir  et  si 
énorme,  et,  à  côté,  penchée  aussi,  telle  que  la  vague  l'a 
déposée,  la  barque  plus  petite,  pleine  d'agrès  ;  c'est  que  les 
gris  francs  du  sable  où  l'eau  ruisselle,  s'opposent  à  merveille 
aux  gris  plus  légers  du  vaste  ciel  nuancé  ;  c'est  qu'une  extraor- 
dinaire impression  de  solitude  et  d'étendue  se  trouve  ainsi 
produite  de  toutes  pièces,  par  ces  disproportions  savantes  et 
ces  effets  de  coloration  qui  leur  donnent  l'harmonie. 

Les  deux  pièces  dont  je  viens  de  parler  sont  des  pièces 
claires.  Radoub  d'une  barque  à  marée  basse,  Souvenir  de 
Saint-  Valéry-sur-Somme  et  Environs  de  Dieppe  sont  des  pièces 
sombres.  On  ne  saurait  dire,  les  ayant  sous  les  yeux,  qu'elles 
soient  inférieures  aux  premières,  l'exécution  est  dans  toutes 
également  prestigieuse.  Seulement,  si  le  goût  romantique  était 
aux  violences  des  passions  et  aux  violences  de  la  nature,  aucun 
talent,  il  faut  l'avouer,  n'était  moins  orageux  que  celui  d'Eugène 
Isabey.  Aussi  a-t-il  rais  sur  ses  pierres  plus  de  noir  qu'il  n'en 
avait  dans  l'âme,  et  on  le  sent.  Radoub  d'une  barque  a  marée 
basse,  Souvenir  de  Saint-Valéry-sur-Somme  sont  de  très  ha- 
biles variations  sur  des  thèmes  choisis,  et  ne  sont  que  cela. 
Environs  de  Dieppe  est  bien  aussi  un  morceau  de  bravoure  ; 
cependant  il  y  a  quelque  chose  de  réellement  vu  dans  ces  deux 
ou  trois  cabanes  de  pauvres  gens,  blotties  au  pied  de  la  falaise, 
dans  cette  estacade  démantelée  où  bat  le  flot,  dans  ces  hautes 
parois  de  rochers  dont  toutes  les  anfractuosités  ressortent, 
soulignées  par  la  clarté  blafarde  d'un  ciel  en  furie. 

Le  Retour  au  port  peut  être  appelé  un  chef-d'œuvre.  La 
scène  se  passe  naturellement  par  un  jour  de  gros  temps,  et  le 
vaste  ciel  qui  forme  les  deux  tiers  du  tableau  est  plein  de  nuées 
fuyantes,  d'ondées  et  de  blêmes  éclaircies.  Entre  les  deux 
estacades  qui  protègent  l'entrée  du  port,  trois  barques  opèrent 
leur  rentrée.  Le  grand  mouvement  des  eaux  du  large  secoue 
encore  et  fait  bondir  contre  l'obstacle,  celles  de  l'étroite  em- 
bouchure ;  mais  les  embarcations  ne  sont  point  pour  cela  en 
détresse,  au  contraire,  on  dirait  qu'elles  ont,  sur  l'élément  fou- 
gueux, l'entrain  qu'éprouve  un  bon  cavalier  sur  un  cheval  de 
sang.  La  plus  grosse  et  la  plus  proche  a  ses  deux  voiles  hissées; 
le  vent  de  la  mer  les  enflent  en  plein,  et  la  couche  à  demi  à 
tribord. 
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La  seconde  barque,  plus  lourde,  manœuvre  à  l'aviron; 
la  troisième  a  déjà  baissé  sa  voile  à  demi  et  rentre  à  toute 
vitesse,  comme  la  première.  Isabey  ne  joue  plus  ici  avec  l'effet, 
comme  nous  l'avons  vu  faire.  Le  sujet  se  passait  d'embel- 
lissements. Qui  n'est  resté  des  heures  à  regarder,  du  haut 
d'une  jetée,  les  barques  de  pêcheurs  rentrer  ainsi,  surtout 
quand  souftle  du  large  une  forte  brise  qui  fouette  la  vague,  et 
toutes  voiles  dehors,  fait  filer  les  plus  lourds  bateaux  comme  la 
flèche  ?  C'est  un  spectacle  fascinant.  Isabey  y  a  été  pris  comme 
tout  le  monde  ;  sans  rien  abandonner  de  son  extraordinaire 
habileté  d'exécution,  il  la  met  ici  tout  entière  au  service  d'une 
impression  vraiment  ressentie  ;  son  œuvre  touche  à  la  per- 
fection du  métier,  et  ni  lui,  ni  personne  n'y  pense  :  elle  est 
éloquente  et  simple,  elle  s'impose  avec  l'autorité  d'un  témoi- 
gnage. 

Les  pièces  isolées,  issues  de  la  même  inspiration  que  les 
Souvenirs  et  les  Six  marines  et  sensiblement  contemporaines, 
sont  assez  nombreuses,  mais  quant  à  l'importance,  et  quant  au 
mérite,  fort  inégales.  La  plupart  ne  sont  pas  de  grandes  pièces 
et  presque  toutes  ont  dû  probablement  leur  origine  à  des  cir- 
constances particulières,  je  veux  dire  que  le  peintre  ne  les  a 
pas  dessinées  parce  qu'il  avait,  à  tel  moment,  envie  de  faire 
une  lithographie,  mais  parce  que  quelqu'un  les  lui  demandait. 

Normandie  est  une  contribution  à  l'album  de  Delpech 
de  1832.  Le  sujet  est  presque  le  même  que  celui  du  n°  27  des 
Croquis  par  divers  artistes,  et  les  deux  lithographies  se  valent 
à  peu  de  chose  près.  Les  pièces  intitulées  Côtes  de  Douvres, 
l'une  au  crayon,  l'autre  à  la  manière  noire,  portent  en  haut 
le  nom  de  cette  Revue  Parisienne  dont  Ilippolyte  Magnien, 
de  1830  à  1839,  lança  plus  de  dix  fois  le  prospectus-programme, 
et  qui  resta  toujours  à  l'état  mort-né.  Elles  sont  amusantes  en 
ce  qu'on  y  trouve  l'effigie  du  bateau  à  vapeur  qui  faisait, 
en  1832,  le  trajet  de  Calais  en  Angleterre. 

Brick  échoué,  et  Bateaux  de  pêcheurs  en  rade  ont  été  publiés 
en  1836  par  l'éditeur  Wild,  dans  une  série  de  lithographies 
qu'il  faisait  paraître  périodiquement,  et  parmi  lesquelles  se 
trouvaient  déjà,  entre  autres  pièces  intéressantes,  le  Jeune 
Axis,  QiVOurs  du  Mississipi,  de  Barye.  Brick  échoué  est  exécuté 
d'un  crayon  dur  et  pointu,  avec  des  recherches  de  travail  soi- 
gné, des  grenages,  des  parachèvements  à  rendre  jaloux  un 
lithographe  professionnel.  Au   contraire,  les   Bateaux  de  pê- 
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chcitjs  en  rade,  donne  l'entière  impression  d'un  dessin  de 
peintre,  libre,  gras,  pénétré  de  lumière,  tracé  d'un  seul  jet  en 
un  jour  de  verve. 

J'ai  dit  un  mot  déjà  de  la  Vue  du  château  prise  du  bateau  à 
vapeur.  On  y  peut  voir  mieux  que  nulle  part  comment  Isabey 
savait  broder  sur  le  canevas  d'autrui.  L'interprétation  est  si 
libre  qu'on  se  demanderait  plutôt  si  l'oncle  n'a  pas  fait  le 
voyage  de  Blaye  avec  son  neveu  et  pris  lui-même  son  croquis 
sur  place  ;  cependant  certains  détails,  visiblement  empruntés 
aux  souvenirs  des  plages  normandes,  ne  permettent  guère  de 
s'arrêter  à  cette  idée.  Ils  prouvent  une  fois  de  plus  à  quel  point 
Isabey  construisait,  de  tête,  ses  moindres  ouvrages,  et  traitait 
sans  façon  la  réalité. 

La  Vue  du  cap  Finistère  et  de  l'église  Saint-Mathieu,  pour 
un  Voyage  pittoresque  en  Bretagne  de  M.  le  comte  de  Tro- 
briand,  qui  n'a  jamais  paru,  se  rapproche  sensiblement,  quant 
à  la  facture,  du  Brick  échoué;  d'ailleurs  les  deux  pièces  sont 
probablement  contemporaines,  la  Vice  du  cap  Finistère  ayant 
été  exposée  sous  le  n°  2489  du  Salon  de  1835.  Le  petit  mousse 
perché  sur  son  mat,  pour  les  Smoglers  d'Ed.  Corbière  est  une 
agréable  vignette,  mais  ce  qu'il  faut  voir,  c'est  une  épreuve 
avec  l'autre  lithographie  sur  la  même  pierre,  une  marine  biffée 
de  zig-zags  de  crayon.  Celle-ci  représentait  le  moment  où  le 
bateau  des  contrebandiers  aborde,  en  vue  de  la  côte,  le  navire 
qui  va  leur  remettre  sa  cargaison  pour  la  faire  rentrer  en 
fraude.  Cette  scène  fourmillante  de  transbordement,  n'a  fourni 
sans  doute  aucune  épreuve  avant  les  ratures,  et  c'est  bien  re- 
grettable. 

!.&  Jeune  femme  à  genoux  sur  la  grève,  le  Grec  retenu  par 
une  femme  au  bord  de  la  mer,  sont  bien  probablement  des 
vignettes  de  romance  (1)  ;  la  première  est  médiocre,  la  seconde 
est  finement  colorée,  et  fort  jolie.  Marée  basse  (au  crayon)  fut 
faite  aussi,  à  l'origine,  pour  illustrer  de  la  musique  (2).  J'en 
trouve  la  preuve  dans  cette  inscription  en  marge  des  épreuves  de 
premier  état.  M.  Leduc,  Album  musical.  Elle  occupe  à  peu  près, 
dans  l'œuvre  d'Isabev,  la  même  place  que  tient,  dans  celui  de 
Bonington,  la  Vue  d'Abbeville.  Il  arrive  aussi  que  tout  le  talent 

(i)  Ce  sont  en  effet,  des  titres  de  romances;  la  première  pièce  sert  de  titre  à 
VOrpheline,  la  seconde  au  Corsaire  (L.  D.). 

(2)  Cette  lithographie  a  été  publiée  dans  un  album  édité  par  Leduc  et  sert  de 
titre  à  V Abandon,  cavatine  de  Bellini  (L.  D.). 
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d'un  homme  se  reflète  en  une  toute  petite  page,  un  rien.  L'ar- 
tiste a  tracé  cela  sans  y  penser,  en  un  de  ces  instants  où  l'œil 
est  plus  clair,  la  main  plus  légère.  Plus  tard  on  s'aperçoit  que, 
dans  ce  rien,  il  a  mis  le  meilleur  de  lui-même,  et  que  nulle 
part  on  ne  peut  le  goûter  plus  délicieusement.  Trois  ou  quatre 
vieilles  maisons  de  pêcheurs,  pareilles  sous  leurs  toits  de 
chaume  à  de  gros  champignons  poussés  là  pêle-mêle,  couron- 
nent le  haut  d'une  plage.  Aux  formes  molles  du  terrain,  à  la 
façon  dont  l'eau  l'a  raviné  on  devine  le  sol  d'argile  ou  de 
craie  ;  deux  barques  sont  échouées  au  pied  du  talus,  sur  la 
grève  luisante,  et  des  ustensiles  de  pêche,  des  nasses,  des  ton- 
neaux, des  planches  gisent  auprès.  La  lumière  sourit  ;  sous  sa 
caresse  tout  devient  doux,  joyeux.  C'est  l'impression  d'une 
promenade  matinale  au  printemps,  là  bas,  où  souffle  la  brise 
saline,  où  tout  le  ciel  est  visible  à  découvert,  d'un  horizon 
jusqu'à  l'autre. 

La  pièce  que  j'ai  appelée  Entrée  d'une  ruelle  de  port  de 
mer  ressemble  tellement  à  la  Vue  de  Rouen  des  Souvenirs, 
que  la  communauté  de  date  et  d'origine  me  paraît  évidente. 
Il  n'est  pas  jusqu'à  l'identité  de  l'encadrement,  et  du  papier  lui- 
même,  qui  ne  vienne  la  confirmer.  Cette  lithographie  dont  je 
n'ai  jamais  vu  qu'une  épreuve,  était-elle  la  sixième  du  cahier? 
En  tout  cas  elle  est  fort  caractéristique,  et,  peut-être  à  cause  de 
la  qualité  de  l'épreuve,  je  la  trouve  plus  brillante  que  la  Vue 
de  Rouen. 

Deux  pages  de  premier  ordre,  dont  les  uniques  épreuves  de 
moi  connues  étaient  passées  de  la  collection  La  Combe  dans  la 
collection  Casimir  Périer,  et  qui  maintenant  appartiennent  à 
M.  Lucas,  présentent  certaines  affinités  avec  les  vues  d'Auver- 
gne. Les  procédés  d'exécution  sont  sensiblement  les  mêmes, 
mais  la  facture  s'y  montre  tellement  plus  libre,  l'inspiration 
surtout  plus  franche,  que  j'hésite  à  établir  le  rapprochement. 
L'une  et  l'autre  représentent  des  huttes  de  bûcherons  au  milieu 
des  bois,  et  montrent  quel  admirable  paysagiste  était  Isabey, 
à  ses  heures.  La  pièce  en  hauteur,  de  dimensions  plus  éten- 
dues, contient  un  coin  de  ciel  peu  véritable  si  l'on  veut,  mais 
étonnamment  nuancé.  La  pièce  en  largeur,  plus  sombre,  est 
pourtant  plus  brillante  encore.  On  ne  saurait  imaginer  des 
accords  de  noirs  plus  riches,  une  atmosphère  plus  fluide  et 
plus  dorée.  Une  estampe  qui  en  arrive  là  vaut  une  peinture. 
Il  n'y  a  plus  de  différence  dans  la  plénitude  de  l'effet. 


Le  grand  Retour  an  port  est,  à  raison  de  ses  dimensions, 
la  plus  importante  et  la  plus  célèbre  lithographie  d'Isabey.  On 
la  tient  généralement  pour  la  pièce  capitale  de  son  œuvre. 
Sans  prétendre  en  rien  diminuer  le  plaisir  que  trouvent  les 
amateurs  à  la  posséder,  j'en  dirai  nettement  ce  que  je  pense. 
Le  grand  Retour  au  port  est  une  pièce  exécutée  à  leur  inten- 
tion, avec  la  pensée  avouée  et  présente  de  plaire  au  public.  En 
outre  c'est  une  répétition. 

En  reprenant,  à  six  ans  de  distance,  un  sujet  déjà  et  si  com- 
plètement traité  dans  le  cahier  des  six  Marines,  Isabey  ne  pou- 
vait se  copier  textuellement,  il  devait  changer  certains  détails. 
Quelques-unes  de  ces  modifications  sont  justifiées  :  le  ciel  est 
devenu  plus  uni,  d'un  clair  humide  que  je  crois  mieux  observé 
que  les  nuées,  si  belles  qu'elles  soient,  du  petit  Retour  au 
port  ;  la  mer  est  aussi  devenue  plus  blonde  à  gauche,  plus 
mousseuse  et  plus  légère.  D'autres  changements  sont  moins 
heureux  :  si  l'étendue  de  la  planche  admettait  sans  peine  quatre 
barques  au  lieu  de  trois,  il  n'y  avait  pas  avantage  à  sacrifier  la 
si  belle  parure  de  voiles  de  la  grosse  barque,  ni  à  lui  donner 
des  formes  plus  massives. 

J'aime  peu  la  barque  vue  par  l'arrière  ;  quant  aux  deux 
petites,  elles  sont  jolies  sans  doute,  en  la  variété  de  leurs 
manoeuvres;  mais  la  franche  entrée  de  la  barque  de  droite  ne 
me  plaisait  pas  moins  dans  la  composition  primitive.  Elle  ac- 
centuait l'idée  de  retour  en  la  répétant,  elle  rendait  l'impres- 
sion plus  simple  et  par  conséquent  plus  forte. 

Deux  admirables  pièces,  selon  moi,  très  supérieures  au  grand 
Retour  au  port,  nous  retiendront  encore  un  instant,  avant 
d'arriver  à  un  petit  groupe  d'oeuvres  sensiblement  plus  récentes, 
et  en  tout  cas  d'un  caractère  tout  à  fait  différent.  La  première 
que  j'ai,  faute  de  mieux,  intitulée  :  Le  Passage  sous  la  voûte  est 
d'une  beauté  qui  séduit  tout  d'abord.  D'autres  planches 
d'Isabey,  et  des  meilleures,  datent  un  peu.  Celle-ci  a  l'air  d'être 
faite  d'hier,  ou  plutôt  comme  les  chefs-d'œuvre  elle  n'a  point 
d'âge.  Le  sujet,  une  sorte  de  cour  étroite  ou  de  passage,  avec 
à  droite,  à  gauche,  au  fond,  de  hautes  murailles  crépies  de 
plâtre  et  une  obscure  issue  voîitée  sous  le  bâtiment  de  face, 
prêtait  comme  aucun  aux  jeux  de  la  lumière  et  des  colorations. 
Tout  ce  que  pouvait  donner  de  sourdes  nuances  et  de  valeurs 
voisines  les  mélanges  de  la  palette,  Isabey  l'a  obtenu  des  blancs 
adoucis,  des  noirs  profonds  et  doux  de  sa  lithographie  ;  le 
charme  des  yeux  est  complet. 


La  Cour  d'rchouûffr,  que  possèdent  MM.  Bracqueraond  et 
Alfred  Beurdelcy,  moins  attrayante  au  premier  coup  d'oeil, 
n'est  pas  d'un  moindre  mérite.  Un  accent  de  nature,  peu  ordi- 
naire dans  l'œuvre  d'Isabey,  je  ne  sais  quoi  de  rude  et  de  pres- 
que violent,  en  font  une  pièce  exceptionnellement  curieuse. 
On  peut  n'y  voir  qu'une  sorte  d'essai.  Pour  l'apprécier  comme 
il  convient,  ne  la  regardez  pas  de  la  même  façon  que  les  autres 
lithographies  d'Isabey,  qui  gagnent  tant  à  être  examinées  dans 
tous  leurs  détails.  Ici  les  hachures  du  crayon  sont,  en  maint 
endroit,  brusques  ;  les  noirs  s'étalent  d'une  seule  valeur,  po- 
sés à  plat,  mal  venus  même,  et  comme  salis.  Mais  qu'on  se 
place  à  bonne  distance,  un  peu  loin,  aussitôt  toutes  ces  imper- 
fections, je  devrais  dire  ces  négligences,  disparaissent,  et  le 
dessin  demeure  dans  sa  force.  «  Cela  sent  le  varech  là  dedans  !  » 
me  disait  quelqu'un,  cherchant  à  définir  l'impression  subite- 
ment éprouvée. 

La  Barque  se  hâlant  sur  une  bouée  porte  ordinairement  le 
timbre  du  Comité  du  Mont-Carmelet  des  Chrétiens  d'Orient, 
qui  fit  appel  au  public  en  1844.  C'est  une  pièce  extrêmement 
différente  de  toutes  celles  dont  j'ai  parlé  jusqu'ici.  Le  procédé, 
assez  difficile  à  définir,  y  réagit  sur  les  intentions  de  l'artiste. 
Après  avoir  comme  fusiné  sa  pierre,  il  la  reprend  à  la  plume  ou 
au  pinceau,  pour  y  mettre  des  traits  de  noir  pleins.  Une  pierre 
de  teinte  s'ajoute  encore.  Ce  luxe  de  moyens  ne  donne  cepen- 
dant qu'un  effet  un  peu  froid.  Je  dois  dire  qu'en  ce  qui  concerne 
la  pierre  de  teinte,  j'ai  entendu  mettre  en  doute  qu'elle  fut 
l'ouvrage  d'Isabey.  On  sait  que  l'exécution  de  ces  pierres  est 
une  besogne  toute  à  part,  et  qu'Eugène  Cicéri,  neveu  d'Isabey, 
était,  dès  cette  époque,  passé  maître  en  pareille  matière.  Il 
existe  même  de  lui  des  teintes  qui  se  rapprochent  beaucoup 
de  celle  qui  nous  occupe.  En  tout  cas  elle  est  excellente.  On 
remarquera  surtout  à  quel  point  son  rôle  se  mêle  et  s'incorpore 
à  celui  de  la  pierre  de  noir.  C'est  à  peine  si  l'on  arrive  à  dis- 
tinguer ce  qui  vient  de  l'une  et  ce  qui  vient  de  l'autre. 

A  la  suite  de  la  Barque  se  hâlant  sur  une  bouée  il  faut  pla- 
cer quatre  pièces  jumelles  qui,  je  l'avoue,  m'ont  suggéré  des 
doutes,  mais  que  ce  rapprochement,  joint  aux  circonstances  où 
je  les  ai  rencontrées,  me  fait  maintenant  considérer  comme  au- 
thentiques. A  la  vente  Mène,  on  les  a  vues  passer  réunies, 
chacune  avec  une  dédicace  identique  à  Mène  ;  à  la  vente  La- 
postolet,  trois  d'entre  elles,  aujourd'hui  en  la  possession  de 


M.  Lucas  et  de  M.  et  Mme  Atherton  Curtis,  étaient  également 
ensemble,  et  dédiées  :  «  E.  Isabey  à  son  ami  Rousseau  />.  (Sans 
doute  Auguste  Rousseau,  élève  et  ami  d'Isabey).  Enfin 
M.  Th.  Le  Beuffe,  aussi  élève  d'Isabey,  en  possède  une  qui  ne 
lui  vient  pas  de  son  maître,  mais  qu'il  a  toujours  regardée 
comme  étant  de  lui.  Ces  quatre  pièces  sont  :  VEmboiichtire  de 
rivière,  la  Rentrée  des  pêcheurs,  l'Entrée  de  chenal,  la  Marine 
à  la  balise. 

De  la  première,  très  soignée,  je  dirais  volontiers  encore  ce 
que  je  disais  plus  haut  du  Grand  Retour  au  port  :  on  y  sent 
beaucoup  la  pensée  de  satisfaire  à  un  certain  point  et  l'on  voit 
venir  l'encadreur. 

La  Rentrée  des  pêcheurs  a  quelque  chose  d'un  peu  plus 
vivant;  la  lumière  y  est  meilleure,  quoi  que  toujours  assez  mo- 
notone. Si  les  teintes  n'étaient  pas  d'Isabey,  cette  absence 
d'éclat  s'expliquerait  naturellement. 

Les  deux  dernières  pièces  sont  sans  teintes.  L'effet  de  1'^»- 
trée  de  chenal  est  plus  franc,  bien  que  le  travail  y  soit  d'une  cal- 
ligraphie un  peu  excessive,  rappelant  les  prouesses  des  profes- 
seurs de  dessin.  La  Marine  à  la  balise  paraît  un  ouvrage  ina- 
chevé, soit  que  la  pierre  elle-même  diàt  recevoir  encore  de 
nouveaux  travaux,  soit  qu'une  teinte  dût  être  ajoutée  ;  le  sujet 
est  celui-ci  :  une  grosse  barque  de  pêche,  arrivant  au  large, 
passe  de  biais,  allant  vers  la  droite;  un  canot  monté  par  six 
hommes,  fait  force  de  rames  pour  l'accoster  ;  la  mer  est  très 
agitée,  le  ciel  maculé  de  nuées  immenses  et  singulières.  Ce 
tumulte  est  rendu  puissamment,  et  la  pièce  est  d'une  réelle 
beauté. 

Les  Barques  en  mer,  de  dimensions  moindres,  et  d'inten- 
tions plus  modestes,  sont  d'un  effet  très  vif,  si  vif  même  qu'au 
premier  coup  d'œil,  à  voir  la  façon  donts'enlèvent  les  lumières 
sur  les  voiles,  et  en  quelques  autres  endroits,  on  est  tenté  de 
croire  à  l'existence  d'une  teinte.  Il  n'en  est  rien  cependant,  et 
tout  est  dû  à  la  surprenante  adresse  que  possédait  Isabey  pour 
faire  du  blanc  dans  ses  dessins.  Cependant  il  me  paraît  à  peu 
près  certain  que  cette  belle  pièce  devait  être  complétée  par 
une  teinte.  Je  n'en  veux  d'autre  preuve  que  le  ciel  légèrement 
frotté  à  l'horizon  et  laissé  tout  blanc  dans  le  haut. 

J'ai  dit  plus  haut,  à  propos  de  Marée  basse  à  la  manière 
noire,  comment  Isabey  s'était  trouvé  mêlé  aux  expériences 
professionnelles  de  Motte.  La  Barque  se  hâlant  sur  une  bouée 
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porte  le  nom  de  Lemercier,  et  je  puis  donner  comme  certain 
que  les  quatre  premières  des  cinq  autres  pièces,  sinon  toutes  les 
cinq  sortent  de  la  même  imprimerie.  On  peut  donc  légitime- 
ment tenir  l'ensemble  entier  comme  le  résultat  de  recherches 
spéciales  faites  aux  environs  de  1844  par  l'imprimeur  et  par 
l'artiste.  Cette  hypothèse  est  d'autant  plus  probable  que  cinq  ou 
six  autres  pièces,  sans  avoir  au  même  degré  l'air  de  famille,  sont 
visiblement  aussi  des  essais  de  procédé.  Les  Bords  d'un  lac,  le 
Paysage  par  un  temps  orageux  n'ont  d'autre  titre  que  celui-là 
pour  être  mentionnés,  mais  les  Barques  de  pêche  en  mer  et  la 
Marine  avec  une  estacade  et  une  bouée  sont  en  outre,  par  elles- 
mêmes,  de  fort  intéressantes  choses.  La  seconde  surtout  a  droit 
à  toute  l'attention  des  connaisseurs,  pour  la  simplicité  des 
moyens  employés,  et  l'énergique  franchise  de  ses  effets. 

La  dernière  des  lithographies  d'Isabey  est  de  1864.  Cette 
date  est  doublement  certaine  puisque  lui-même  l'a  inscrite 
dessus,  et  que  Madame  Isabey,  sa  veuve,  m'a  dit  la  lui  avoir  vu 
faire  à  cette  époque.  C'est  la  grande  pièce,  non  pas  belle,  mais 
assurément  très  curieuse,  qui  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Th.  Le  Beuffe.  Inaugurant  assez  longtemps  d'avance  la  pro- 
pagande financière  par  l'image,  Isabey  l'avait  faite  pour  un 
sieur  Place,  inventeur  d'un  nouveau  système  de  clôture  pour 
les  chemins  de  fer,  auquel  il  avait  eu  la  malheureuse  idée  de 
s'intéresser  pécuniairement.  Le  souci  de  l'art  y  est  visible- 
ment primé  par  celui  de  bien  montrer  en  quoi  consistait  l'in- 
vention. 

Je  ne  me  flatte  pas  d'avoir  décrit  toutes  les  lithographies 
d'Isabey  ;  je  suis  même  sûr  qu'il  en  existe  d'autres  encore,  peut- 
être  très  importantes  que  je  ne  connais  pas.  Depuis  tantôt 
quinze  ans  que  je  prépare  ce  travail  j'ai  pu  apprendre  par 
expérience  que  sur  aucun  autre  œuvre  du  même  temps,  il  n'y  a 
moins  de  renseignements.  Des  personnes  qui  ont  connu  le 
maître  à  la  fin  de  sa  carrière  m'ont  affirmé  qu'il  ne  parlait 
guère  de  ses  lithographies  et  n'y  attachait  aucune  importance. 
Il  avait  fait  cela,  comme  on  le  faisait  alors,  sans  autre  souci 
que  celui  du  moment,  sans  se  douter  que  plus  tard  on  pour- 
rait si  vivement  s'intéresser  à  des  feuilles  de  papier  dispersées; 
il  n'y  pensait  plus.  Aujourd'hui  il  est  des  pièces  dont  l'exis- 
tence est  certaine,  et  qu'on  ne  parvient  pas  à  retrouver  ;  ainsi, 
au  catalogue  de  la  vente  La  Combe,  rédigé  par  Burty,  figurent 
des  Intérieurs  de  villes  et  falaises,  4  pièces  pour  un  ouvrage 
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de  M.  Trohriaiit,  dont  trois  au  moins  ont  échappé  à  toutes 'mes 
recherches. 

En  revanche,  des  pièces  inconnues,  uniques  peut-être,  sur- 
gissent à  l'improviste,  des  pièces  de  premier  ordre,  égales,  sinon 
supérieures  à  toutes  celles  que  l'artiste  avait  publiées,  et  qui 
le  font  voir  sous  un  aspect  nouveau.  Une  fois,  dans  les  car- 
tons d'Eugène  Cicéri,  je  rencontre  Le  Passage  sons  la  voûte: 
une  autre  fois,  un  vieil  ouvrier  imprimeur  fait  cadeau  à 
M.  Bracquemond  du  Coin  déport.  Je  ne  parle  pas  des  trésors 
qui  ont  passé  aux  ventes  Mène  et  Casimir  Perrier. 

L'exposition  qui  va  s'ouvrir  au  cours  la  Reine  (i)  ramène 
en  ce  moment  l'attention  des  amateurs  surtout  ce  qu'ils  peu- 
vent posséder  d'Isabey  ou  lui  atribuer.  Elle  va  leur  fournir  une 
réunion  unique  de  pièces  de  comparaison.  Il  serait  bien  désirable 
qu'elle  servit  à  établir,  d'une  façon  à  peu  près  complète,  la 
consistance  de  son  œuvre  lithographie,  et  pour  cela  que  cha- 
cun voulut  bien  me  signaler  les  lacunes  du  présent  travail. 

Tel  que  je  viens  de  l'analyser,  l'oeuvre  d'Isabey  suggère  une 
réflexion  que  le  lecteur  s'est  déjà  faite.  On  n'y  rencontre  pas  un 
seul  de  ces  sujets  d'intérieur  truculents,  ou  de  fêtes  galantes, 
qui  ont,  au  moins  autant  que  les  marines,  contribué  à  la  répu- 
tation du  peintre.  Y  a-t-il  à  cela  une  raison?  je  l'ignore.  De- 
vons-nous le  regretter  ?  il  me  semble  que  non.  Les  alchimistes 
à  présent,  et  même  les  décamérons  de  1830,  nous  touchent  peu. 

La  mer,  au  contraire,  est  un  sujet  inépuisable.  II  y  a  cent 
façons  de  l'aimer  et  cent  manières  de  la  peindre.  Isabey  n'est 
certainement  ni  Ruysdael,  ni  W.  van  de  Velde,  ni  Claude.  Il  a 
cependant  apporté  dans  la  peinture  de  marine  sa  note  à  lui, 
franche  et  neuve.  II  nous  a  donné  la  mer  anecdotique,  la  mer 
avec  toutes  les  choses  pittoresques,  étranges,  amusantes  qui 
naissent  d'elle  ou  autour  d'elle.  Les  coques  de  bateaux  échoués 
sur  les  grèves,  les  longues  estacades  entre  lesquelles  la  vague 
bat  et  rejaillit,  les  forets  de  mats,  les  fonds  de  ports,  les  vieilles 
maisons  en  colombage  et  les  toits  en  auvent,  les  étages  en 
surplomb,  la  population  grouillante  des  pêcheurs  et  des  gens  de 
marché  sont  ses  thèmes  de  prédilection.  Il  brode  là-dessus  de 
surprenantes  variations.  Il  apporte  surtout  au  service  d'idées 
toujours  ingénieuses,  un  incomparable  brio  d'exécution.  Au- 
cun lithographe  de  profession  n'a  lithographie  mieux  que  lui, 

(i)  Cette  exposition  eut  lieu  du  8  avril  au  lo  mai  1904  (L.  D). 
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ni  tiré  parti  plus  sûr  de  toutes  les  ressources  du  métier.  Ordi- 
nairement il  se  borne  au  seul  usage  des  moyens  les  plus  sim- 
ples; mais  nous  l'avons  vu  au  besoin  expérimenter  toutes  les 
recettes,  et  s'en  tirer  triomphalement,  et  quel  que  soit  le  pro- 
cédé en  usage,  lui  faire  rendre  toujours  cette  lumière  luisante, 
irisée,  nacrée  qui  lui  appartient  en  propre,  ces  blancs  gris  aussi 
vifs  que  des  blancs  purs,  cette  coloration  un  peu  artificielle  mais 
si  distinguée,  que  peintre,  il  a  répandu  comme  un  charme  sur  ses 
toiles  et  sur  ses  aquarelles.  Personne  avant  lui,  même  Boning- 
ton,  dont  le  mérite  tient  à  d'autres  causes,  n'avait  fait  preuve  de 
cette  suprême  adresse  :  personne  depuis  n'a  retrouvé  son  secret. 
11  a  été  le  virtuose  de  la  lithographie. 


Germain  HEDIARD. 


CATALOGUE 


SOUVENIRS 

Couverture  :  Souvenirs  d'Eugène  Isabey,  18^2.  A  Paris,  publié  par  V.  Mor- 
lot,  éditeur,  commissionnaire  d'estampes, passade  Vivicnnen"  26.  London, 
Published  by  Me  Lean  26  Hay  Market.  New-York,  published  by  Bailly 
and  Wara.  —  Litk.  de  Delaunois. 

Le  cahier.  —  (cinq  planciies?)  —  paraît  avoir  été  composé  artificiellement 
des  n"'  4  et  5,  imprimés  chez  Motte,  et  des  n°'  s  et  3,  imprimés  chez 
Lemercier,  et  en-tète  desquels  on  a  mis,  comme  frontispice,  le  n°  i  aussi 
imprime  chez  Lemercier. 

l'ius  tard,  les  Souvenirs  ont  été  réunis  aux  Six  Marines  au  moyen  d'un 
numérotage  commun.  Pour  cette  seconde  publication,  a  dû  être  laite  une 
couverture  lithographiée  (la  vignette  que  nous  cataloguons,  comme  fron- 
tispice, sous  le  n"  6)  dont  voici  la  description  :  Marines  dessinées  sur 
pierre  par  Eug.  Isabey...  Cahier  Paris,  Gihaut  frères  éditeurs.  Boulevart 
des  Italiens,  ^,  Iiiip.  lith.  de  Gihaut  frères. 

1.  —  Bord  de  Canal. 

Le  long  d'une  rive  s'étendant  à  gauche,  trois  barques  et  un  canot  sont  amar- 
rés; sur  cette  même  rive,  trois  moulins  à  vent  se  profilent  sur  le  ciel, 
dépassant  les  hangars  et  clôtures  dont  ils  sont  entourés.  A  bords  perdus. 
H.  o'°i25.  L.  o'"28o. 

I"  état.  Marges  entièrement  blanches. 

2"  état.  Marge  du  bas  :  Eug.  Isabey  pinx.  —  Lith.  de  Lemercier. —  A  Paris, 
cke{  Morlot  galerie  Vivienne  n"  26.  —  London,  published  by  Me  Lean, 
26,  Hay  Market. 

3"  état.  Marge  du  haut  :  /  ;  marge  du  bas  :  Eug.  Isabey  pinx,  et  rien  de 
plus. 

2.  —  Vue  de  Caen. 

Perspective  d'un  bout  de  canal  comblé;  sur  l'eau,  un  train  de  bois,  puis  une 
barque  matée  et  un  canot;  au-delà  se  voit  un  vieux  pont  de  bois  avec  un 
seul  garde-fou;  sur  les  deux  rives,  qui  sont  en  pente  naturelle  et  hérissées 
de  poteaux  d'amarre,  un  large  chemin  donne  accès  aux  maisons  en  bor- 
dure; au  fond,  des  maisons  irrégulièrement  bâties  sont  dominées  par  les 
deux  tours  et  la  flèche  d'une  église.  Trait  carré  et  triple  filet  à  3,  i a  et 
13  mill. 

H.  o^ai^,  L.  o"'24i.  Marge  du  haut:  ;;"  2;  marge  du  bas  :  Eug.  Isabey  lith. — 
Lith.  de  Lemercier.  —  Titre.  —  Paris,  publié  par  Morlot,  Galerie 
Vivienne  n"  26;  London  published  by  Me  Lean,  26,  Hay  Market. 
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Vue  de  Rouen. 


Perspective  d'une  petite  rivière,  bordée  des  deux  côtés  par  de  vieilles  maisonsà 
pigjion,  dont  le  pied  plonge  dans  l'eau;  à  gauche,  au  premier  plan,  faisant 
saillie,  se  Aoit  un  lavoir  abrité  d'un  auvent;  à  droite,  au  second  plan,  un 
autre  lavoir  découvert  et  au-delà,  l'escalier  pour  y  descendre;  enfin,  vers 
le  fond,  un  pont  à  dos  d'âne,  sur  lequel  on  distingue  quatre  personnages, 
puis  une  haute  maison  en  pleine  lumière.  Trait  carré  à  triple  filet  .i  2,  ii 
et  13  mill. 

H.  o"'292.  L.  o^igç. 

I"  état.  Marge  du  haut:  N°  1  ;  marge  du  bas  :  Etig.  Isahey  —  Lith.de 
Lemercier.  —  Titre.  — Paris,  publié  par  Morlot,  Galerie  Vivienne  n"  a6. 
London  published  by  Me  Lean  26  Hay  Market. 

a*  état.  Marge  du  haut  :  5. 

—  Souvenir  de  Bretagne  (en  hauteur). 

Une  ruelle  étroite,  bordée  de  hautes  maisons  anciennes,  débouche  dans  quel- 
que coin  de  port;  à  gauche,  au  premier  plan,  de  l'eau  stagnante;  plus 
haut,  échoué  sur  les  boues,  un  canot.  La  maison  de  droite,  construite  sur 
pilotis,  est  à  deux  étages  ;  au  pied  de  la  maison,  trois  grosses  pierres 
carrées  et  des  paniers.  Trait  carré  et  triple  fileta  2,  10  et  12  mill. 
H.  o"î75.  L.  o"i97. 

1  "  état  :  Marge  du  bas  :  Eug.  Isabey  del.  —  Lith.  de  C.  Motte.  —  Titre.  — 
Paris,  publié  par  Morlot,  Galerie  Vivienne  n"  26.  London  published  by 
Me  Lean  26  Hay  Market.  Avant  le  n»  4. 

2*  état.  Avec  le  n"  4  en  haut  à  droite.  Marge  du  bas  :  Eug.  Isabey  pinx,  et 
rien  de  plus. 

—  Souvenir  de  Bretagne  (en  largeur). 

A  droite,  un  quai  bordé  de  hautes  maisons  anciennes,  à  marelles,  à  pignons 
et  à  étages  en  saillie  surplombant  les  uns  au-dessus  des  autres,  est  couvert 
de  monde  ;  au  premier  plan,  le  canal  et  des  barques  amarrées  au  quai  ;  à 
gauche,  dans  le  lointain,  se  silhouette  une  église  à  tour  carrée.  Trait  carré 
et  triple  filet  à  2,  10  et  12  mill. 

H.  o'°200.  L.  o"247. 

I"  état.  Marges  entièrement  blanches. 

2'  état.  Marge  du  bas  :  Eug.  Isabey  del.  —  Lith.  de  C.  Motte.  —  Titre.  — 
Paris.  Publié  par  Morlot,  Galerie  Vivienne  n"  26.  London  published  by 
Me  Lean  26  Hay  Market. 

3*  état.  Marge  de  haut  :  5;  marge  du  bas  :  Eug.  Isabey  del.  —  Titre.  Rien 
de  plus. 

SIX  MARINES  (i832) 

Couverture  :  Six  marines  dessinées  sur  pierre  par  Eug.  Isabey  —  Vignette 
2"'  Cahier,  18^^,  publié  par  V.  Morlot.  Imprimées  par  Ch.  Motte,  Imp. 
Lithographe  du  Roi  et  du  Prime  Royal.  A  Paris  ehe^  l'Editeur,  Galerie 
Vivienne  n"  26.  London  published  by  Me  Lean  26  Hay  Market.  New- 
York,  eke^  Bailly. 

Chacune  des  pièces  de  la  suite  (un  frontispice  et  six  pièces)  est  à  bords  rec- 
tifiés, sans  trait  carré,  ni  filet. 
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En  premier  tirage,  elles  portent  :  marge  du  bas  :  Lith.  par  Eug.  Isabey.  — 
Imp.  par  Ch.  Motte.  —  Titre.  —  Paris,  publié  par  Morlot,  Galerie 
Vivienne  n"  26.  London  publishcd  by  Me  Lean,  26  Hay  Market. 

Le  timbre  sec  ovale  de  Morlot  est  ordinairement  ajouté. 

En  second  tirage,  les  adresses  de  Motte,  de  Morlot  et  de  Me  Lean,  sont 
effacées  dans  la  marge  du  bas;  aussi  il  ne  reste  plus  que  «  Lith.  par  Eug. 
Isabey  »  et  le  titre.  Dans  la  marge  du  haut  des  n"' 7,  S,  10  et  11,  les 
n"' d'ordre  6,  7,  9  et  10  sont  lithographies,  tandis  que  les  n"'  d'ordre  8 
et  II  pour  les  n°"  9  et  12  de  notre  catalogue,  se  trouvent  mis  au  crayon 
sur  les  épreuves. 


6    —  Une  Grève  (Vignette  du  titre  des  Six  Marines). 

Au  premier  plan,  sur  le  sable,  se  trouve  un  canot  la  quille  en  l'air;  à  droite, 
sur  la  mer,  deu.\  barques  à  voiles  à  demi  descendues.  A  bords  perdus. 

H.  o"'io7.  L.  o"'i77. 
I"  état.  Avant  la  lettre. 
2"  état.  Avec  la  lettre  :  2'  Cahier...  etc. 


—  Environs  de  Dieppe. 

La  falaise  est  à  gauche,  avec  au  pied,  trois  maisons,  l'une  entourée  de 
palissades;  entre  les  maisons  et  la  mer,  se  trouve  un  mauvais  chemin 
soutenu  par  une  estacade;  au  premier  plan  à  gauche,  deu.x  gros  rochers 
sont  éboulés.  Sur  la  mer  furieuse,  voguent  plusieurs  barques,  dont  l'une 
vue  par  l'avant,  s'avance  voiles  déployées.  Ciel  très  sombre.  Trait  carré. 

H.  o"'2  1 1 .  L.  o"'288. 
I"  état.  Marges  entièrement  blanches. 
2'  état.  Marge  du  bas  :   Lith.  par  Eug.  Isabey  —  Imp.  par  Ch.  Motte  — 

Titre  —  Paris,  publié  par  Morlot,  Galerie  Vivienne  n°  26.  London  piibli- 

shed  by  Me  Lean,  26  Hay  Market. 
3°  état.   Marge  du  bas  :   Lith.  par  Eug.  Isabey.   Toutes  autres    inscriptions 

effacées;  marge  du  haut  :  6. 


—  Retour  au  port  (petite  planche). 

Deu.x  estacades  encadrent  une  entrée  de  port,  à  gauche  et  .i  droite  ;  la  mer 
est  agitée;  trois  barques  rentrent,  la  plus  grosse  et  la  plus  proche  à 
gauche,  très  rapidement  poussée  par  le  vent  du  large  qui  enfle  ses  voiles, 
celle  du  milieu  est  sans  mats  ni  voiles,  tandis  que  la  plus  éloignée  à  droite, 
est  en  train  d'abaisser  sa  voilure.  Sans  trait  carré. 

H.  o"'2i4.  L.  o"'2S4. 
I''  état.   Marge  du  bas  :   Lith.  par  Eug.   Isabey  —  Imp.  par  Ch.  Motte.  — 

Titre  —   Paris,  publié  par  Morlot,   Galerie    Vivienne  ;/"  26    London 

published  by  Me  Lean,  26  Hay  Market. 
2'  état.  Marge  du  bas  :   Lith.  par  Eug.  Isabey.  —  Titre  —  Toutes  autres 

inscriptions  effacées. 
11  existe  de  cette  pièce  une  copie  en   contre-partie,  de   dimensions  un  peu 

moindres. 
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Q.  —  Souvenir  de  Saint-Valéry'-sur-Somme. 

Au  milieu  d'une  grève  sur  laquelle  gisent  ça  et  là  diverses  épaves  :  un  gou- 
vernail à  plat,  une  bouée  avec  son  anneau,   etc.,  une  grosse  barque  vue 
par  l'avant,  est   échouée;   au  second    plan  se  silhouettent   deux  maisons 
entre  lesquelles  semble  passer  une  ruelle;  la  mer,  au  loin,  à  droite. 
H.  o'°303.  L.  o°'243. 

1"  état.  Marges  entièrement  blanches  et  avant  même  divers  travaux  dans  le 
ciel  à  gauche  et  sur  la  bordure  où  un  endroit  est  resté  blanc. 

2"  état.  Marge  du  bas  :  Lith.  par  Eug.  Isabey.  —  Imp.  par  Ch.  Motte  — 
Titre  —  Paris,  publié  par  Morlot.  Galerie  Vivienne  n'  26.  Londoti 
publisheJ  bv  Me  Lean,  26  Hay  Market. 

y  état.  Marge  du  bas  :  Lith.  par  Eug.  Isabey.  —  Titre  —  Toutes  les  autres 
inscriptions  effacées. 

10.  —  Radoub  d'une  barque  à  marée  basse. 

Sur  une  grève  bordée  à  gauche  par  une  falaise  escarpée,  au  pied  de  laquelle 
sont    groupées   des  vieilles   maisons   de  pécheurs,   quatre    barques    sont 
échouées;   l'une   d'elles,  la  plus  grosse,   est  enveloppée   de   fumée  ;   des 
hommes  sont  occupés  à  la  goudronner;  à  droite,  la  mer. 
H.  o'°3i5.  L.  o'°s46. 

!"■  état.  Marges  entièrement  blanches. 

1'  état.  Marge  du  bas.  Lith.  par  Eug.  Isabey.  —  Imp.  par  Ch.  Motte.  — 
Titre.  —  Paris,  publié  par  Morlot,  Galerie  Vivienne  n"  26.  London 
Published  by  M.  Lean,  26  Hay  Market. 

}'  état.  Marge  du  haut  :  p;  Marge  du  bas  :  Lith.  par  Eug.  Isabev.  —  Titre 
—  Toutes  autres  inscriptions  effacées. 

11.  —  Intérieur  d'un  port. 

Plusieurs  barques,  la  première  sans  mât  et  avec  son  canot,  sont  échouées 
le  long  d'un  quai,  bordé  de  maisons  anciennes;  à  l'extrémité  du  quai  qui 
est  couvert  de  personnages,  s'élève  une  grosse  maison  à  pignon,  presqu'au 
milieu  du  motif;  à  gauche,  perspective  de  mâts,  de  voiles  et  de  vieilles 
constructions. 

H.  o"3i2.  L.  o'"236. 

I"  état.  Marge  du  bas  :  Lith.  par  Eug.  Isabey.  —  Imp.  par  Ch.  Motte. — 
Titre.  —  Paris,  publié  par  Morlot  Galerie  Vivienne  n°  26.  London 
published  by  Me  Lean,  26,  Hay  Market. 

2'  état.  Marge  du  haut:  10;  Marge  du  bas  :  Lith.  par  Eug.  Isabey.  —  Titre- 
Toutes  autres  inscriptions  effacées. 

12.  —  Marée  basse. 

Une  grève  :  à  gauche,  la  mer;  à  droite,  au  loin,  un  village  vers  lequel  se 
dirige  une  grande  voiture  attelée  de  plusieurs  chevaux;  au  second  plan, 
sont  deux  grosses  barques  échouées,  une  matée  à  deux  mâts  et  vue  par 
l'arrière;  au  premier  plan  enfin,  contre  une  grosse  pierre  carrée,  garnie 
d'un  anneau  d'amarre,  sont  rassemblés  des  ustensiles  de  pèche  et  une 
manne.  Sans  trait  carré. 

H.  o'"3i2.  L.  o'"247. 

I"  état.  Marge  du  bas  :  Lith. par  Eug.  Isabey.  —  Imp.  par  Ch.  Motte.  — 
Titre.  —  Paris,  publié  par  Morlot,  Galerie  Vivienne  n°  26.  London 
published  by  Me  Lean,  26  Hay  Market.  Dans  la  marge  du  haut  à  droite, 
un  griffonnage  au  crayon. 
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2'  état.  Marge  du  bas  :  Lith.  par  Eug.  Isabey.  —  Titre  —  Toutes  autres  ins- 
criptions effacées,  ainsi  que  le  griffonnage  du  haut  à  droite. 

11  existe  une  copie  inversée  de  cette  pièce,  de  mêmes  dimensions,  sans 
aucune  lettre. 

CROQUIS  PAR  DIVERS  ARTISTES 

Publication  commencée  par  livraisons,  en  janvier  ou  février  1830  à  Paris  chez 
Rittner  et  chez  Osterwald;  à  Londres,  chez  Charles  Tilt. 

Chaque  pièce  est  entourée  d'un  trait  ou  filet,  interrompu  en  haut  pour  con- 
tenir le  titre  de  la  publication  :  Croquis  par  divers  artistes,  et  en  bas  le 
nom  de  l'auteur  (dans  les  pièces  que  je  vais  décrire  :  E.  Isabey).  En  haut 
à  droite,  au-dessus  du  trait,  se  trouve  le  n»  de  la  feuille  et  en  bas,  dans  la 
marge,  à  gauche  :  i7ït'{  Rittner  Boulevard  Montmartre  n"  12.  Londoii 
tS^o  published  by  Ch.  Tilt  86  Fleet-Street,  à  droite  :  Che;  Osterwald 
aîné  quai  des  Augustins  n"  jy.  Lith.  de  Lemercier,  rue  du  Four 
S.  G.  n°  55. 

Les  n"'  33  et  54  ne  portent  pas  la  date  de  1830.  La  lettre  des  n»*  66,  69,  70, 
est  rapportée  spécialement  dans  la  description  de  ces  numéros. 

Plus  tard,  les  pierres  des  Croquis  par  divers  artistes,  ayant  été  achetées  par 
Danlos,  fournirent  un  second  tirage,  chez  Villain.  Pour  ce  tirage,  les 
adresses  en  marge  ci-dessus  décrites  furent  plus  ou  moins  modifiées  et 
tronquées,  ou  remplacées  par  celles  de  Danlos  et  de  Villain. 

En  dernier  lieu,  les  pierres  furent  revendues  par  Danlos  à  Félix  Hermet,  et 
cet  éditeur  en  fit  faire  des  reports,  pour  rendre  le  tirage  plus  économique. 
Ces  reports,  de  dimensions  un  peu  moindres  que  les  pièces  originales, 
parce  qu'on  a  rogné  le  dessin  dans  tous  les  sens  pour  l'entourer  d'un  nou- 
veau trait  carré,  portent  en  haut  :  Croquis  par  E.  Isabey,  en  bas,  Félix 
Hermet  Inip.  Edit.  y  passage  Dauphine  Paris. 

13.  —  N"  5. 

Un  seul  croquis  :  sur  une  grève  (les  rochers  de  la  côte  à  droite)  diserses 
épaves  sont  réunies  ;  deux  avirons,  deux  tonneaux,  l'un  sur  son  fond  :  deux 
sacs  dont  un  assez  gros  porte  les  lettres  E  I,  deux  bouteilles  de  terre,  des 
cordages,  une  ancre,  un  chapeau,  etc. 

H.   O^IJI.   L.    0'°224. 

I"  état.  Marges  entièrement  blanches,  le  trait  carré  non  interrompu. 

2'  état.  Avec  la  lettre;  adresses  de  Rittner,  Tilt,  Osterwald. 

3' état.  Avec  l'adresse  de  Danlos. 

4'  état.  Avec  l'adresse  de  F.  Hermet. 

N°  5  (Voir  n°  13  de  la  même  série.) 

14.  —  N'6. 

Un  seul  croquis  :  la  mer  à  gauche;  sur  la  grève,  au  premier  plan,  un  gros 
canot  échoué,   vu  par  l'arrière,  contenant  deux  mannes;  devant  et  autour 
du  canot,  sur  le  sable,  divers  objets  tels  que  :  morceaux  de  bois,  bouteilles, 
paniers;  plus  loin,  à  gauche,  on  aperçoit  un  autre  canot  échoué. 
H.  o'°i37.  L.  o"229. 

4  états  comme  n°  précédent. 

N"  6  (Voir  le  n°  14  de  la  même  série.) 
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15.  -  N«  13. 

Trois  croquis  :  une  fenêtre  avec  ses  deux  volets  ouverts  et  deux  pots  sur 
l'appui  ;  une  lanterne  accrochée  à  un  mur  et  deux  baquets  de  raies;  deux 
maisons  de  paysans. 

H.  o^ijo.  L.  o'°234. 

1"  état.  Marges  entièrement  blanches,  le  trait  carré  non  interrompu. 

2'  état.  Avec  les  adresses  de  Rittner,  Tilt,  Osterwald  et  le  «"5. 

3'  état.  Avec  les  mêmes  adresses,  le  n°  ij  remplace  le  n"  ,. 

4'  état.  Avec  l'adresse  de  Danlos. 

5*  état.  Avec  l'adresse  de  F.  Hermet. 

16.  —  N"  14. 

Un  seul  croquis  :  un  long  canot  est  échoué  sur  la  grève  ;  il  est  à  sept  bancs 
pour  les  rameurs;  au  loin,  à  gauche,  la  mer. 

H.  o'°i49.  L.  o°'232. 
I"  état.  Marges  entièrement  blanches,  le  trait  carré  non  interrompu. 
2'  état.  Avec  les  adresses  de  Rittner,  Tilt,  Osterwald  et  le  u"  6. 
3'  état.  Avec  les  mêmes  adresses,  le  n°  77  remplace  le  n°  6. 
4*  état.  Avec  l'adresse  de  Danlos. 
T*  état.  Avec  l'adresse  de  F.  Hermet. 


17.  —  N°  27. 


Un  seul  croquis  :  une  grève  en  pente  rapide,  au  haut  de  laquelle  s'aligne  une 
rangée  de  maisons  ;  deux  barques,  la  plus  proche  vue  par  le  devant,  son 
canot  près  d'elle,  toutes  deux  pour\'ues  de  leur  mât,  sont  échouées;  à 
droite,  la  mer.  Trait  carré. 

H.  o'°i49.   L.  o'"2i9. 
i"état.  Marges  entièrement  blanches,  le  trait  carré  non  interrompu. 
2'  état.  Avec  les  adresses  de  Rittner,  Tilt,  le  trait  carré  non  interrompu. 
3'  état.  Avec  les  mêmes  adresses,  le  trait  carré  interrompu. 
4"  état.  Avec  l'adresse  de  Danlos. 
5'  état.  Avec  l'adresse  de  F.  Hermet. 


18.  —  N°28. 


Un  seul  croquis  :  au  pied  d'une  falaise,  est  un  canot  échoué,  vu  parle  côté; 
on  y  aperçoit  dedans  des  cordages  et  une  planche,  et  appuyés  dessus,  un 
gros  morceau  de  bois  ainsi  qu'un  aviron  ;  sur  le  sable,  des  mannes,  un 
autre  aviron  et  des  cordages;  au  fond,  à  droite,  la  mer. 

H.  O^ljO.   L.   0"'220. 

I"  état.  Marges  entièrement  blanches  et  le  trait  carré  non  interrompu. 

2*  état.  Avec  les    adresses   de   Rittner,  Tilt,  Osterwald,  le  trait  carré    non 

encore  interrompu. 
3' état.  Avec  les  mêmes  adresses,  le  trait  carré  interrompu  en  haut  et  en  bas. 
4*  état.  Avec  l'adresse  de  Danlos. 
5*  état.  Avec  l'adresse  de  F.  Hermet. 
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19-  —  N"  43. 


Trois  croquis  :  deux  moulins  à  vent  et  une  maison  basse  sur  une  colline, 
une  palissade  les  entoure.  Une  barque  faisant  route  sur  la  mer,  toutes  voiles 
dehors.  —  Buste  de  marin  coiffé  d'un  chapeau  de  paille.  Trait  carré. 

H.    O^^O.    L.    0'"2I2. 

i"  état.   Avec   les  adresses  de  Rittner,  Tilt,  mais  avant   le  trait  carré  inter- 
rompu et  avant  le  n". 
2'  état.  Avec  les  mêmes  adresses,  le  trait  carré  interrompu  et  le  n". 
3'  état.  Avec  l'adresse  de  Danlos. 
4'  état.  Avec  l'adresse  de  F.  Hermet. 

-  N°44. 

Cinq  croquis  :  Un  jeune  pécheur  debout.  —  Deux  barques  échouées.  — 
Six  marins  en  groupe.  —  Buste  de  marin,  de  face.  —  Barque  secouée 
par  le  roulis,  montée  par  deux  marins.  —  Marin  assis  près  d'une  barque 
échouée. 

H.  o"'i40.  L.  o'"2  14. 

1"  état.  Avec  les  adresses  de  Rittner,  Tilt. 

2'  état.  Avec  l'adresse  de  Danlos. 

3'  état.  Avec  l'adresse  de  F.  Hermet. 

-  N»  53- 

Six  croquis  :  deux  barques  (revenant  du  large,  toutes  voiles  dehors,  bouée 
à  gauche,  petite  barque  à  voile  au  loin  à  droite.  —  Coin  de  maisons  de 
pêcheurs,  une  barque  échouée.  —  Barque  échouée  vue  de  l'arrière,  sur  le 
sable  deux  mannes...  —  Canard  au  repos  sur  le  rivage,  sa  tête  sous  l'aile. 
—  Tète  de  canard.  —  Canard  debout.  Trait  carré. 
H.  o"'i4i.  L.  o"'2i4. 

I"  état.  Marges  entièrement  blanches,  le  trait  carré  non  interrompu. 

2«  état.  Avec  les  adresses  de  Rittner,  Tilt,  le  trait  carré  non  encore  inter- 
rompu et  avant  le  n". 

3' état.  Arec  les  mêmes  adresses,  le  trait  carré  interrompu  et  le  n». 

4*  état.  Avec  l'adresse  de  Danlos. 

5'  état.  Avec  l'adresse  de  F.  Hermet. 

-  N-S4- 

Sept  croquis  :  Attache  d'une  vergue  à  son  mât.  —  Attache  du  bout  d'une 
voile  à  sa  vergue.  —  Girouette  au  bout  d'un  mât.  —  Une  poulie  et  son 
attache.  —  Un  crochet  et  son  attache. —  Une  barque  sur  l'eau.  — Une  petite 
pouHe.  Trait  carré. 

H.  o"'i4  1.  L.  o"'2  14. 

I"  état.  Avec  les  adresses  de  Rittner,  Tilt. 

2'  état.  Avec  l'adresse  de  Danlos. 

3"  état.  Avec  l'adresse  de  F.  Hermet. 


23.  —  N°  66. 


Vn  seul  croquis  ;  à  gauche  est  une  haute  estacade  qui  avance  dans  la  mer 
et  est  battue  parles  Hots  ;  au  milieu,  au  premier  plan,  une  barque  rentre, 
voiles  à  demi-baissées  ;  un  peu  plus  loin,  deux  autres  barques,  voiles 
déployées,  puis  une  troisième  vers  l'extrémité  de  l'estacade.  Sans  trait  carré. 
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H.  o^iôs.  L.  o"23i. 
i"état.  Marges  entièrement  blanches. 

2*  état.  Avec  la  lettre  et   les  adresses  de  Rittnor-Goupil  et  de  Tilt. 
3'  état.  Avec  l'adresse  de  Danlos. 
4*  état.  Avec  l'adresse  de  F.  Hermet. 


24.  —  N*  69. 


Un  seul  croquis:  au  premier  plan,  groupe  de  trois  barques  tirées  à  sec  sur 
la  grève;  la  plus  à  droite  n'a  de  visible  que  son  avant,  la  plus  grosse,  au 
milieu,  se  présente  de  trois  quarts  par  l'arrière  ;  quatre  pêcheurs  se  trou- 
vent entre  la  première  et  la  seconde  barque  ;  des  mannes  et  des  morceaux 
de  bois  sont  épars  sur  le  sable  ;  à  gauche,  la  mer.  Trait  carré. 
H.  o^iôi.  L.  o°'2i7. 

I''  état.  Marges  entièrement  blanches,  le  trait  carré  non  interrompu. 

2'  état.  Avec  les  adresses  de  Rittner,  Tilt,  le  trait  carré  interrompu. 

3'  état.  Avec  l'adresse  de  Danlos. 

4'  état.  Avec  l'adresse  de  F.  Hermet. 

—  N°  70. 

Un  seul  croquis  :  entrée  d'un  port;  trois  barques  matées  sont  échouées  par 
suite  de  la  marée  basse;  l'une  à  l'extrémité  de  l'cstacade  qu'on  aperçoit  à 
droite,  les  deux  autres  le  long  d'un  quai;  à  gauche  est  une  entrée  de 
ville,  maisons  anciennes  dominées  par  la  tour  d'une  église  gothique- 
Trait  carré. 

H.  o°'i63.  L.o^aij. 

I"  état.  Avec  les  adresses  de  Rittner-Goupil  et  de  Tilt. 

2*  état.  Avec  les    mêmes  adresses,  le   nom  de  l'imprimeur  Lemercier  effacé. 

3*  état.  Avec  l'adresse  de  Danlos. 

4'  état.  Avec  l'adresse  de  F.  Hermet. 


Voyages  pittoresques  et  romantiques  dans  l'ancienne  France  par  MM.  Cii. 
Nodier,  J.  Taylor   et  Alph.  de  Cailleux.  —  A  Paris,  de   l'Imprimerie   de 

FlRMIN    DiDOT  FRÈRES,  I-MPRIMEURS    DE    l'InSTITUT,  RUE  J.^COB  N"  24.  —    l"^   VOl. 
1829.  —  2'  vol.   1833. 

TOME  I" 

26.  —  Rue  des  Gras,  à  Clermont  (Auvergne). 

Au  premier  plan,  une  place,  jour  de  marché,  d'où  part  une  rue  qui  s'enfonce 
en  tournant  vers  la  gauche  dans  le  fond  ;  à  gauche,  dans  l'ombre,  une 
maison  ancienne,  ceinte  d'auvents  en  planches;  les  autres  maisons  qui  la 
suivent,  généralement  entourées  d'auvents,  sont  dans  la  lumière;  dans  le 
fond,  s'élève  une  montagne  de  forme  conique.  Trait  carré. 
H.  o»288.  L.  o°2i7. 

I"  état.   H.  o"290.   L.  o'"225.   Sans  trait  carré,  ni    aucune  lettre,  quelques 
essais  de  crayon  dans  la  marge  de  gauche. 

2*  état.  Trait  carré.  Marge  du  haut  :  P.  55;  marge  du  bas  :  Eugène  Isabey 
18 jo.  —  Lith.  de  Engelmann.  —  Titre. 
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27-  —  Château  de  Pont-Gibaud.  Auvergne. 

Le  château  se  dresse  au  milieu  du  site,  dominé  par  sa  tour  ronde  crénelée, 
et  masqué  par  devant  par  une  ligne  de  maisons;  au  premier  plan,  terrains 
et  quelques  arbres,  à  droite  un  escarpement.  Trait  carré. 

H.  o^aos.  L.  o'"290.  Marge  du  haut  :  P.  72;  marge  du  bas  ;  Eugène  Isabey 
18^0. —  Lit/i.  de  Hngelmann.  —  Titre. 

28.  —  Gorge  de  Royat.  Auvergne. 

Quatre  gros  arbres  se  dressent  à  droite,  au  premier  plan,  derrière  un  petit 
mur  en  ruines;  dans  l'enceinte  du  mur  sont  déposés  divers  objets, 
entre  autres desétofTesposées  sur  un  tronc  d'arbre  coupé;  à  terre,  à  gauche, 
se  voit  un  autre  tronc  d'arbre  coupé  et  contre  lequel  une  planche  est 
appuyée;  au  second  plan,  des  maisons  et  dans  ;le  fond  des  montagnes, 
dont  une  au  milieu,  est  de  forme  conique.  Trait  carré. 

H.  o"'i76.  L.  o^aSi.  .Marge  du  haut  :  P.  yç ;  marge  du  bas  :  Eugène  Isabey 
18^0.  —  Litli.  de  Engelmann.  —  Titre. 

29.  —  Croix  sur  la  route  de  Clermont  à  Royat.  Auvergne. 

La  croix  de  pierre  est  élevée  sur  un  socle  de  forme  conique,  .à  côté  d'une 
fontaine;  une  allée  de  grands  arbres  sur  la  pente  du  terrain,  forme  le  fond 
du  motif.  Trait  carré. 

H.  o^îjç.  L.  o^aoô.  —  Marge  du  haut  :  P.  82  bis;  marge  du  bas  :  Eugène 
Isabey  i8jl.  —  Liik.  de  Eiigelman.  — Titre. 

30.  —  Entrée  du  Village  des  Bains.  Auvergne. 

Au  milieu,  une  rue  de  village  s'enfonce  directement  dans  la  perspective; 
à  droite,  est  une  place  sur  laquelle  on  voit  gisant  h  terre,  au  premier  plan, 
trois  ou  quatre  gros  blocs  de  pierre  ;  à  gauche  s'élève  un  calvaire  au  pied 
duquel  sont  deux  troncs  d'arbres  couchés  et  traversés  par  deux  planches.  A 
l'horizon,  la  silhouette  du  clocher  pointu  du  village  et  de  hautes  montagnes 
rapprochées.  Trait  carré. 

H.  o^aaj.  L.  o°'3[9.  Marge  du  haut  :  P.  j;;;  marge  du  bas  :  Eugène  Isabey 
i8ji,  Cicéri.  —  Lith.  de  Engelmann.  —  Titre. 

31.  —  Croix  du  Village  des  Bains,  au  Mont-Dor.  Auvergne. 

La  croix  se  dresse,  vers  la  gauche,  sur  un  socle  en  forme  de  tambour  orné 
de  compartiments  carrés  .à  figures;  des  blocs  de  pierre  et  deux  troncs 
d'arbres  gisentau  pied  du  calvaire,  derrière  lequel  est  un  groupe  de  maisons 
surplombé  par  la  montagne.  A  droite,  un  homme  assis  sur  un  pan  de  mur 
converse  avec  un  autre  personnage  debout  et  vu  de  dos.  Trait  carré. 
H.  o™238.  L.  o^joy. 

I"  état.  Marges  entièrement  blanches. 

3°  état.  Marge  du  haut  .•  P.  g.(;  marge  du  bas  :  Eugène  Isabey.  —  Lith.  de 
Engelmann.  —  Titre. 

32.  —  Église  de  St-Nectaire.  Auvergne. 

L'église,  d'architecture  romane,  avec  un  clocher  pyramidal,  est  bâtie  sur  une 
croupe;  au  pied  passe  un  torrent,  et  le  pont  de  bois  qui  servait  à  le  tra- 
verser étant  effondré,  jonche  le  premier  plan  de  ses  débris;  au  bout  du 
pont,  à  droite,  un  cavalier.  Trait  carré. 

H.  o"'3i5.  L.  o^saa.  —  Marge  du  haut:  P.  107  ;  marge  du  bas  :  Eugène 
Isabey.  —  Lith.  de  Engelmann.  —  Titre. 
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33-  —  Abside  extérieure  de  l'église  de  Saint-Nectaire. Auvergne. 

L'église,  vue  par  l'abside,  apparaît  sur  une  hauteur,  elle-même  dominée  par 
un  massif  de  montagnes  plus  élevé;  au-dessus  de  l'église,  une  file  de  mai- 
sons disposées  d'une  façon  pittoresque;  à  droite,  au  premier  plan,  un 
ra\-in  profond  dans  lequel  se  voient  des  cîmes  d'arbres  et  un  toit  de  maison. 
Trait  carré. 

H.  o"283.  L.  o"228. 

i"  état.  Marges  entièrement  blanches. 

2*  état.  Marge  du  haut  :  P.  jo8;  marge  du  bas  :  Eugène  Isabey  i8jl  del.  — 
Lith.  de  Engelmann.  —  Abside  extériiir  (sic)  de  l'église  de  St-Nectairc. 
Auvergne. 

34.  —  Vue  générale  des  ruines  du  château  et  du  village    de 

Saint-Nectaire.  Auvergne. 

Les  ruines  du  château  se  dressent  à  gauche,  un  bouquet  d'arbres  au  pied;  les 
maisons  du  village  occupent  la  droite,   tandis  qu'un    mur  d'enceinte  qui 
suit  les  caprices  du  terrain,  part  du  château  et  contourne  extérieurement  le 
village;  au  fond,  des  montagnes.  Trait  carré. 
H.  o'°205.  L.  o'"3oi 

i"  état.  Marges  entièrement  blanches. 

2*  état.  Marge  du  haut  -.P.  108  bis;  marge  du  bas  :  Eugène Isabey. — Lith.  de 
Engelmann.  —  Titre. 

35.  —  Lac  d'Aidat.  Auvergne. 

Au  premier  plan,  la  rive  du  lac  est  bordée  de  maisons  en  contre-bas  du 
terrain  et  dont  on  n'aperçoit  guère  que  les  toitures;  une  chaîne  de  monta- 
gnes au  fond,  plus  élevée  du  côté  droit,  forme  l'horizon;  une  pointe  de 
terre  s'avance  dans  le  lac  à  droite  ;  au  premier  plan,  à  gauche,  de  grandes 
herbes  et  deux  arbres  dépouillés.  Trait  carré. 

H.  o°'2o8.  L.  o"28o.  — ■  Marge  du  haut  :  P.  114;  marge  du  bas  :  Eugène 
Isabey  iSji.  —  Lith.  de  Engelmann.  — Titre. 

36.  —  Église  St-Jean.  Thiers.  Auvergne. 

Au  milieu  d'un  sîte  montagneux,  l'église  Saint-Jean-de-Thiers  vue  par  son 
chevet,  domine  de  sa  massive  construction,   les  profonds   fossés  des  rem- 
parts environnant  cette  extrémité  de  la  ville.  Ciel  très  sombre.  Trait  carré. 
Au  bas  à  gauche,  au-dessus  du  trait  carré  :  E.  J.  (au  grattoir). 
H.  o°'345.  L.  o"283. 

I"  état.  Avant  la  lettre,  seulement  avec  les  intiales  E.J. 

2'  état.  Avec  la  lettre.  Marge  du  haut  :  P.  12g  bis,  marge  du  bas  :  Eugène 
Isabey  18^1.  —  Lith.  de  Engelmann.  — Titre. 

37.  —  Ruines  du  Château  de  Bouzols,  près  du  Puy  en  Vélay. 

Auvergne. 

La  masse  à  demi  en  ruines  du  château,  entourée  de  murs  à  pic,  se  dresse  sur 
une  pointe  de  rochers;  au  pied,  quatre  ou  cinq  maisons  basses  bordent 
un  chemin  qui,  venant  de  la  gauche,  traverse  un  pont,  passe  devant  elles 
pour  se  perdre  à  droite;  à  gauche,  au  premier  plan,  un  crucifix  au  bord 
du  chemin  et  plus  avant  un  panier  et  un  bâton    posés  à  terre.  Trait  carré. 

H.  o'"276.  L.  o°'237.  —  Marge  du  haut  :  P.  166  bis;  marge  du  bas  :  Eugène 
Isabey  18^1.  —  Lith.  de  Engelmann.  —  Titre.  (A  la  table,  cette  planche 
porte  le  n°  167  bis.) 
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38.  —  Donjon  de  Polignac.  Auvergne. 

Les  murs  massifs  du  donjon  couronnent  k  droite,  la  hauteur  sur  laquelle  ils 
sont  construits  ;  à  leur  gauche  et  au  milieu  de  l'estampe,  une  tour  plus 
haute  domine  l'abime  où  volent  deux  oiseaux;  sur  un  chemin  qui  passe  au 
second  plan,  devant  le  château,  un  homme  à  cheval  se  fait  indiquer  la 
route  par  un  paysan.  Trait  carré. 

H.  o"'i79.  L.  o'"252.  —  Marge  du  haut  :  P.  iy=,;  marge  du  bas  :  Eugène 
Isabcy  18p.  —  Liih.  de  Engcliiianii.  —  Titre. 

39.  —  Donjon  du  château  de  Polignac.  Auvergne. 

Le  vieux  donjon  dresse  au  fond  sa  silhouette  carrée,  sur  le  faite  d'un  énorme 
escarpement  à  pic;  au  premier  plan,  à  droite  et  à  gauche,  une  vieille 
maison,  celle  de  gauche  possédant  une  petite  fenêtre  gothique;  au  milieu 
du  motif  un  chemin  monte  en  contournant  un  vieux  mur  percé  d'une 
entrée  de  cave.  Trait  carré. 

H.  o'^ji^.  L.  o"'224.  Marge  du  haut  :  P.  79;  marge  du  bas  :  lîttghic  Isabcy 
18^0.  —  Lith.  de  Engiliiuiini.  —  Titre. 

Cette  pièce  figure  à  la  table  ainsi  qu'il  suit  :  c  Planche  176  (par  erreur, 
cette  planche  porte  le  n"  79).  Donjon  du  château  de  Polignac  pris  dans  le 
village.  » 

40.  —  Croix  de  Chaudesaigues.  Auvergne. 

La  croix,  dont  il  ne  reste  plus  guère  que  le  groupe  encore  très  mutilé,  des 
personnages  qui  se  tenaient  au  pied,  est  juchée  sur  un  haut  piédestal  sur 
une  place  où  se  tient  un  marché;  derrière  la  croix,  formant  fond,  des 
maisons  anciennes  h  auvents  et  étages  en  surplomb  par  derrière.  Trait 
carré. 

II.  o'"3 19.  L.  o'"239. 

I"  état.  Marges  entièrement  blanches. 

2'  état.  Marge  du  haut  :  /'.  759  his ;  marge  du  bas  :  Eugène  Isabey  i8yl.  — 
Lith.  de  Engclinann.  —  Titre. 

41.  —  Château  de  Pesteil  à  Polminhac.  Hte  Auvergne. 

Le  château  est  dominé  par  une  grosse  tour  carrée  à  mâchicoulis.  L'avenue 
qui  le  précède,  est  bordée  à  droite  par  une  sorte  de  clôture  composée  de 
quinze  piles  de  maçonnerie,  reliées  entre  elles  par  des  grilles  de  bois;  au 
premier  plan  une  voiture  de  foin,  détellée,  à  gauche,  un  fossé.  Trait  carré. 

H.  o'"2i6.  L.  o'°296.  —  Marge  du  haut  :  P.  20s;  marge  du  bas  :  Eugène 
Iscibcy  iS:;2.  —  Lith.  de  Engelniiinn.  —  Titre. 

42.  —  Château  de  Larderole,  Velay.  Hte  Auvergne. 

Le  château  domine  au  loin  de  sa  silhouette  à  trois  pointes,  un  large  horizon 
accidenté;  à  gauche,  au  second  plan,  s'élèvent  deux  maisonnettes,  et  k 
droite,  un  calvaire  sur  les  marches  duquel  un  voyageur  est  assis,  son  chien 
devant  lui.  Trait  carré. 

H.  o"204.  L.  o"'302. 

I''  état.  .^larges  entièrement  blanches. 

2'  état.  Marge  du  haut  .  P.  ooy  ;  marge  du  bas  :  Eugène  Isabey  18^3.  — 
Lith.  de  Engelmann.  —  Titre. 
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43-  —  Côte  de  Douvres  (crayon). 

La  côte,  avec  la  pointe  élevée  de  la  falaise  dite  de  Shakespeare,  se  voit  au 
fond  ;  au  milieu,  un  bateau  à  vapeur,  son  pavillon  flottant  au  mât  d'arrière, 
et  traînant  un  canot  dans  «on  sillage,  se  dirige  vers  la  côte  ;  de  nombreuses 
barques  sont  éparpillées  sur  la  mer  et  une  bouée  flotte  au  premier  plan. 
Trait  carré  et  3  filets  à  3,  8  et  9  mill. 

H.  o"'i4i.  L.  o"i92.  —  Marge  du  haut  :  Revue  parisienne;  marge  du  bas  ; 
E.  Isabev  del.  —  Lith.  de  C.  Motte.  —  Titre.  —  P.iris  1"  janvier  18^3. 
Giraldon  Boviiiet,  rue  de  Seine  St-Germain,  41.  London  i'  January 
18^2.  Ch.  Tilt  86  Fhet-Street.  Cette  pièce,  ainsi  que  la  suivante,  a  paru 
dans  la  Revue  parisienne,  littérature,  histoire,  jurisprudenee,  esquisses 
de  mœurs,  18^2.  In-4". 

44.  —  Côte  de  Douvres  (manière  noire). 

C'est  le  même  motif  que  celui  du  n°  précédent;  mais  dans  cette  répétition, 
le  bateau  à  vapeur  n'a  ni  mâts,  ni  pavillon,  et  l'on  voit  à  droite  au  pre- 
mier plan,  un  grand  bateau  de  pêche  à  trois  mâts,  les  voiles  presque  bais- 
sées. Ciel  très  sombre. 

H.  o^i^o.  L.  o^sié.  Mêmes  inscriptions  que  sur  la  pièce  précédente. 

I"  état.  Marge  du  haut  blanche  ;  marge  du  bas,  sans  les  adresses. 

2'  état.  Celui  décrit. 


45.  —  Le  château  de  Blaye. 

A  droite,  le  château  avec  son  enceinte  de  vieilles  murailles,  dresse  sa  sil- 
houette. Sur  la  grève,  en  partant  de  la  droite,  on  voit  d'abord  un  canot 
échoué,  deux  barques  matées,  la  première  avec  sa  voile  blanche  à  demi- 
levée,  la  seconde  avec  la  sienne  abattue  sur  le  pont,  puis  un  autre  canot; 
sur  la  mer,  à  gauche,  on  distingue  plusieurs  embarcations  à  l'horizon. 
Trait  carré  et  deu.x  filets  à  i  et  9  mill. 

H.  o^iSa.  L.  o^ïjô.  —  Marge  du  haut  :  N"  6 ;  marge  du  bas  :  Eugène  Isabey. 
Lith.  de  Lemercier.  —  Vue  du  château,  prise  du  bateau  à  vapeur  à  la 
sortie  du  port. 

Lithographie  parue  en  janvier  1833,  dans  un  album  intitulé  : 

Six  vues  de  la  citadelle  de  Blaye,  lithographiées  par  différents  artistes 
d'après  les  dessins  d'Eugène  Cicéri.  —  Paris,  Bulla. 

46.  —  Vue  du  cap  Finistère  et  de  l'église  Saint-Mathias. 

Le  motif  représente  une  chaîne  de  montagnes  au  bord  de  la  mer,  et  sur  la 
plus  éloignée,  à  gauche,  s'élève  une  église  singulière  à  plusieurs  pignons. 
Vers  le  milieu  du  motif,  presque  au  premier  plan,  un  bateau  sans  mat  est 
échoué  sur  la  grève  ;  plus  avant  encore,  se  voit  un  mat  brisé,  avec  sa  hune, 
gisant  parmi  les  rochers.  Sans  trait  carré,  ni  signature. 
H.  o^sso.  L.  0=314. 

Cette  lithographie,  exposée  au  Salon  de  1833  et  destinée  à  figurer  dans  le 
t  Voyage  pittoresque  en  Bretagne,  par  M.  le  comte  de  Trobriant  i,  n'a  pas 
été  publiée  ;  une  épreuve  à  passé  à  la  vente  G.  Hédiard,  sous  le  titre  sui- 
vant :  La  Chapelle  au  bord  de  la  mer. 
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47-  —  L'Improvisateur. 

Vctu  d'un  habit  noir  râpé,  tète  nue,  un  homme  monté  sur  un  bloc  de  pierre, 
gesticule  avec  violence;  la  foule,  en  cercle,  l'écoute  ;  au  tout  premier  plan, 
un  lazzarone  vu  de  dos  est  assis  sur  une  pierre,  tenant  un  enfant  sur  ses 
genoux  ;  vers  le  fond,  un  phare,  la  mer  et  le  Vésuve.  Trait  carré  et  2  filets 
à  3  et  4  mill. 

H.  o'°io4.  L.  o^oyo.  —  Marge  du  bas  :  E.  Isabey  inv.  et  del.  —  Liih.  de 
Lemercicr  à  Paris.  —  Cette  pièce  et  la  suivante  font  partie  de  l'illustra- 
tion d'un  volume  intitulé  : 

Fragments.  Naples  et  Venise  avec  cinq  dessins  par  T.  Gudin  et  E.  Isabey. 
Paris,  Jules  Laisné  libraire  éditeur,  passage  Véro-Dodat,  i8j6  (par 
Mme  la  baronne  de  Montaran,  née  Marie-Constance-Albertine  Moisson 
de  Vaux). 

48.  -  Départ  en  gondole. 

Une  jeune  dame,  vue  de  dos,  vient  de  descendre  les  marches  d'un  quai  et 
monte  en  hâte  dans  une  gondole  ;  au  fond,  le  dôme  de  St-Marc  et  à  droite 
perspective  de  maisons  ;  dans  le  ciel,  la  lune.  Trait  carré  et  deux  filets  à 
3  et  4  mill. 

H.  o"'097.  L.  o^ojo.  —  Marge  du  bas  :  E.  Isabey  inv.  et  del.  —  Lith.  de  Lc- 
mercier  à  Paris.  (Pour  cette  pièce,  voir  la  note  du  n"  qui  précède). 

49.  —  Bateaux  de  pêcheurs  en  rade. 

Au  milieu  de  la  composition,  est  une  grosse  barque  à  deux  mâts  sans  voile, 
vue  de  profil,  amarrée  à  une  bouée  qui  flotte  à  droite  ;  par  derrière,  deux 
autres  barques  avec  toutes  leurs  voiles  ;  plusieurs  autres  barques  se  profilent 
au  loin,  h  gauche  surtout,  sur  la  mer  qui  est  assez  forte.  Trait  carré  et  un 
filet  à  I  mill. 

H.  o'"i3i.  L.  o'"iy5.  —  Marge  du  haut:  A'"  22;  marge  du  bas:  Imp.  par 
Bénard  rue  de  V Abbaye  n"  4.  —  Titre.  —  E.  Isabey.  —  A  Paris,  chc\ 
Wild  j'^',  passage  du  Saumon,  ^8. 

50.  —  Brick  échoué. 

Au  pied  d'une  haute  falaise  à  pic,  un  brick  est  à  demi  couché,  ses  mats  rom- 
pus, les  voiles  et  le  gréement  tombés  sur  le  pont,  et  pendants  par-dessus 
le  bordage  ;  deux  bouts  de  mâts,  l'un  avec  sa  hune,  gisent  sur  la  grève. 
Trait  carré  et  filet  .à  i  mill. 

H.  o™ii8.  L.  o'"i97. 

I"  état.  Avant  le  n» ;  marge  du  bas:  Imp.  par  Bénard  rue  de  V Abbaye,  4; 
Eugène  Isabey.  —  Titre. 

a*  état.  Avec  le  n"  21.  Outre  les  inscriptions  du  premier  état,  on  lit  :  A  Paris, 
chei  Wild  j"'.  Passage  du  Saumon,  ;S. 

3'  état.  Marge  du  haut  :  Le  Lithographe  ;  marge  du  bas  :  Lith.  de  A.  .-\rtus, 
rue  de  la  Harpe  50.  Même  titre. 

51.  —  Les  Smoglers. 

En  mer  ;  dans  la  mâture  d'un  navire  qu'on  ne  voit  pas,  un  mousse  debout, 
de  face,  les  pieds  posés  sur  le  collier  d'une  grosse  vergue,  s'agrippe  du 
bras  droit,  au  mât.  Sans  trait  carré. 
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H.  o"'i47.  L.  o'°095. 

I"  état.  Avec  un  important  croquis  biffé,  en  sens  inverse,  représentant  deux 
embarcations  de  contrebandiers,  l'une  transmettant  à  l'autre  des  mar- 
chandises. 

2'  état.  Le  croquis  est  effacé.  Marge  du  haut  :  Rsvle  Maritime  ;  marge  du  bas  : 
Eug.  Isabey  del.  —  Lith.  de  Ch.  Motte.  —  Les  Sinoglerspar  Edouiird  Cor- 
bière. Toutes  ces  inscriptions  existent  déjà  au  premier  état. 

32.  —  Retour  au  port  (grande  planche). 

C'est  le  même  motif  que  celui  du  n°  8,  avec  des  variantes  toutefois.  Il  y  a  ici 
quatre  barques  au  lieu  de  trois  ;  la  plus  à  gauche  et  la  plus  grosse  rentre 
et  l'une  de  ses  voiles  est  déjà  baissée,  mais  la  seconde  sort,  et  les  matelots 
sont  en  train  de  lever  sa  voile  ;  plus  loin,  enfin,  les  troisième  et  quatrième 
barques,  l'une  rentrant,  l'autre  sortant;  à  droite,  au  premier  plan,  flotte 
une  bouée.  Quatre  filets  à  3,  9,  11  et  12  mill.  (1837). 
H.  o'"542.  L.  o"'495. 

1"  état.  Avant  toutes  lettres  et  avec  croquis  en  marge  :  au  milieu,  barque  vue 
d'arrière,  avec  pécheur;  à  droite,  un  petit  canot. 

2'  état.  Les  croquis  effacés.  Avec  la  lettre.  Marge  du  bas  :  Lith.  de  Gihatit 
frères  éditeurs,  Boulevart des  Italiens^. —  Peint,  et  lith., par  Eug.  Isabey. 

y  état.  Légères  variantes  dans  la  lettre.  Les  mots  :  Lith.  de  précédant  le 
nom  de  Gihaut  frères,  sont  effacés. 

53.  —  Barque  se  hâlant  sur  une  bouée. 

Au  milieu  du  sujet,  une  grosse  barque  vue  par  le  flanc,  avec  à  l'avant,  un  mât 
ou  pend  une  vergue  et  sa  voile,  à  l'arrière  un  màt  plus  petit  soutenant  une 
voile  noire  en  haut,  blanche  en  bas  ;  un  canot  vide  est  rattaché  à  cette 
barque  ;  on  aperçoit  à  droite,  à  diverses  distances,  sur  la  mer  agitée,  trois 
autres  barques;  le  ciel  est  nuageux,  avec  une  grande  éclaircie  à  droite. 
Sans  trait  carré.  (1844). 

H.  o'°235.  L.  o°'354.  —  Marge  du  haut  :  Eug.  Isabey;  marge  du  bas: 
Eug.  Isabey,  lith.  —  Iiiip.  par  Lemercier  à  Paris.  Pièce  imprimée  sur 
teinte. 

La  plupart  des  épreuves  de  cette  lithographie  portent  en  marge  le  timbre  sec 
ovale  du  Comité  central  pour  le  Mont  Carinel  et  les  Chrétiens  d'Orient. 

54.  —  Nouveau  système  de  clôture  des  chemins  de  fer. 

Le  train  arrive  au  milieu  d'un  paysage  de  plaines  ou  se  dressent  dans  le  loin- 
tain, des  moulins  à  vent  et  des  meules.  De  chaque  côté  de  la  voie  qui 
forme  une  courbe,  vers  la  gauche,  la  clôture  est  faite  de  fils  de  fer  tendus 
horizontalement  et  soutenus  par  des  poteaux  ;  des  arbres  fruitiers  étalent 
leurs  branches  sur  ces  fils  de  fer,  et  des  femmes  font  la  cueillette  sur  l'espa- 
lier d'au-delà  de  la  voie.  Trait  carré.  Au  bas  à  droite:  E.J. 

H.  o'°385.  L.  o°'650.  —  Marge  du  haut  :  titre  ;  marge  du  bas  :  Inip,  Lemercier 
rue  de  Seine  57,  Paris,  et  une  longue  notice  sur  deux  colonnes  détaillant 
les  mérites  de  l'idée  nouvelle  qui  consistait  à  remplacer  les  haies  d'épines 
par  des  haies  fruitières.  —  Sur  l'épreuve  unique  faisant  partie  de  la 
collection  de  M.  Th.  Le  Beuffe,  on  lit  la  date  1864,  mise  au  crayon  par 
Isabey. 
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^5-  —  Marée  basse  (manière  noire). 

A  droite,  la  côte  basse  d'une  contrée  plate  et  nue;  deux  barques  sont 
échouées,  la  plus  proche,  au  milieu,  matée  d'un  seul  mât,  la  seconde  ayant 
deux  mâts  et  une  petite  voile  carrée  flottant  au  vent  ;  à  l'arriére  plan,  se 
silhouette  une  longne  estacade  s'avançant  datis  la  nier.  Grands  nuages  dans 
le  ciel,  chassés  par  le  vent. 

H.  o'"i53.  L.  o""2o8. 

1"  état.  Marges  entièrement  blanches. 

2'  état.  Marge  du  haut  :  Premier  essai  fait  à  la  manière  noire,  par 
Eug.  Isabev,  9'"  jf^St  ;  marge  du  bas  :  E.  Isabey  del.  —  Lith.  de 
C.  Motte  — T\lre. 


—  Marée  basse  (crayon). 

De  vieilles  chaumières,  à  gauche,  bordent  le  talus  du  rivage;  au  bas,  sur  la 
CTrève  humide  et  luisante,  deux  barques  sans  nuits  et  pleines  d'objets,  sont 
échouées  ;  sur  le  sable,  gisent  des  tonneaux,  des  réservoirs  à  poissons, 
des  cordages,  etc.,  tandis  que  plus  loin,  on  aperçoit  encore  d'autres 
barques  échouées,  puis  un  pécheur  montant  le  talus  de  la  grève.  Filet 
à  2  mill. 

H.  o"'i:5.  L.  o'"i68. 

I"  état.  Marge  du  haut,  dans  le  coin  gauche  en  écriture  inversée  :  M.  Leduc, 
album  musical;  marge  du  bas,  dans  le  coin  droit:  un  croquis  de  paysage: 
chaumière  et  arbres,  au-dessous  un  pécheur  debout  près  d'un  bateau,  puis 
au-dessous  encore,  une  barque  échouée. 

2«  état.  Marge  du  bas  :  Eug.  Isabey  del.  —  Lith.  de  C.  Motte.  Les  croquis  et 
l'inscription  du  i"  état,  effacés. 

3«  état.  Marge  du  haut:  Eug.  Isabey  ;  marge  du  bas:  Imp.  Auguste  Bry 
Paris.  —  Marie  basse. 

Cette  lithographie  sert  de  titre,  en  tirage  de  2«  état,  au  morceau  de  musique 
suivant  :  L'Abandon,  cavatine,  musique  de  M'  Bellini,  publiée  dans  le 
Keepsake  Lyrique.  Recueil  de  is  Romances,  Chansonnettes  et  Cavatines 
Françaises  ou  Italiennes,  Nouvelles  et  Inédites  Mises  en  Musique  avec 
accompt.  de  Piano...  ornèdedou^c  Dessins  lithographies  par  les  Meilleurs 
Maîtres.  A  Paris,  chc^  Leduc... 


37.  —  Normandie. 

Variante  du  n"  27  des  Croquis  par  divers  artistes.  \  droite  la  mer,  à  gauche, 
une  flic  de  maisons  dominent  immédiatement  le  talus  de  la  grève  ;  au  pied 
d'une  d'elles,  au  premier  plan,  un  gros  canot,  plein  d'objets,  est  échoué  ; 
près  du  canot,  se  trouvent  deux  matelots  ;  sur  la  grève,  un  mât,  un  gou- 
vernail, deux  paniers  sont  épars  ;  plus  loin,  entin,  une  barque  matée 
échouée,  puis  un  cheval  chargé  de  deux  paniers  et  accompagné  de  son 
maître.  Trait  carré  et  double  tllet  à  9  et  10  mill. 

H.  o"'i45.  L.  o"'ii)4. 
I"  état.  Marge  du  bas  :  Eugène  Isabey  del.  —  /  lith.  de  Delpech. 
2'  état.  Outre  les  inscriptions  rapportées  ci-dessus,  le  titre  :  Sormandic. 
Lithographie  publiée  dans  l'album  de  Delpech  (i"  janvier  1S33). 
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58.  —  Le  Corsaire  (titre  de  romance). 

Au  pied  d'une  falaise,  un  grec  debout,  tourné  à  droite,  semble  vouloir  tirer 
son  épée,  tandis  qu'une  jeune  femme,  les  cheveux  épars,  se  suspend  à  son 
bras  pour  retenir  l'arme  au  fourreau  ;  au  loin,  une  embarcation  à  voile  sur 
la  mer.  Sans  trait  carré.  Au  bas,  à  gauche:  E.  Is.,  à  droite:  Lith.  de 
Berdalle  et  en  marge  du  bas  :  Le  Corsaire  |  Romance  '  Paroles  de 
Mr  H"  Sa^erac  \  Musique  de  Mr.. .  \  Amédée  de  Beauplan  \  à  Paris  \  che\ 
Frire,  Passage  des  Panoramas,  A'"  16. 

H.  o"ii5.  L.  o°io5. 

!"  état.  Avant  la  lettre. 

2'  état.  Celui  décrit. 

59.  —  L'Orpheline  (titre  de  romance). 

Une  jeune  fille,  de  profil  perdu  et  tournée  à  droite,  est  agenouillée  sur  la 
grève  au  pied  d'un  rocher.  Sans  trait  carré.  A  gauche,  les  initiales:  E.J., 
en  marge  du  bas  :  L'Orpheline  \  Romance  \  Paroles  de  Mr  Châtelain  I 
Musique  \  de  Mr  Amédée  de  Beauplan  \  Paris  \  au  Ménestrel  Languedo- 
cien I  Lith.  de  C.  Constans.  Che^  Simon  Gaveaux,  Boulevard  Italien 
N'  2.  Lenoir  script. 

H.  :  o°'i32.  L.  :  o°i4o. 

I"  état.  Marges  entièrement  blanches,  seulement  les  initiales  E.J.  à  gauche. 

2*  état.  Celui  décrit. 

60.  —  Vue  de  Venise  (d'après  J.  B.  Isabey). 

C'est  sans  doute  la  reproduction  de  quelque  décor  d'Opéra.  A  gauche  une 
gondole  s'avance  sur  l'eau  qui  forme  le  premier  plan;  à  droite,  un  lion  de 
pierre  crache  un  jet  d'eau.  Une  architecture  imaginaire,  à  colonnes  et 
voûtes  en  plein  ceintre,  couvre  le  tout,  et  laisse  apercevoir  au  fond,  dans 
le  haut  d'un  large  escalier,  une  lumineuse  perspective  d'intérieur  de 
palais.  Trait  carré. 

H.  o°'073.  L.  o°'i04.  —  Marge  du  bas  :  Eugène  Isabey  d'après  son  père. 

ôi.  —  Camp  des  Arabes  à  Staoueli. 

A  gauche,  au  premier  plan,  s'élève  une  très  haute  tente,  dont  l'entrée  est 
gardée  par  un  factionnaire,  non  loin  duquel  stationnent  plusieurs  per- 
sonnages; d'autres  tentes  se  voient  à  droite,  et  derrière  elles,  s'élèvent  un 
grand  et  un  petit  palmier;  sur  le  devant,  deux  chameaux,  l'un  debout, 
l'autre  accroupi;  au  milieu  du  site,  une  sorte  de  route  s'enfonçant  dans  la 
perspective  et  sur  laquelle  s'éloigne  un  convoi.  Trait  carré  et  filets  k  4  et 
5  mill. 

H.  o"i46.  L.  o°'283.  —  Marge  du  bas  :  Eug.  Isabey  lith.  —  Iinp.  Lith.  de 
Roissy.  —  Titre. 

62.  —  St-Nazaire. 

La  vue  est  prise  de  la  mer  :  au  milieu,  s'élève  la  Tour  de  la  jetée  et  vers  la 
droite,  l'Eglise.  Au  premier  plan,  devant  la  jetée,  un  bateau  un  vapeur, 
puis  un  canot  de  pèche,  ce  dernier  monté  par  quatre  hommes.  Sans  trait 
carré. 

H.  ©"231 .  L.  o"332.  —  Marge  du  bas  :  Lith.  de  Charpentier  édit.  Nantes. — 
F.  Benoisi  del.  —  Sabatier  lith.  fig.  par  Isabey.  —  Titre. 
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63.  --  Navire  à  l'ancre. 

Un  navire  de  guerre,   vu   de  profil   et   penchant  à   droite,  est  maté  de  deux 
mâts,  outre  le   beaupré,  le  pavillon  tricolore  flottant  h  l'arrière;  multitude 
de  cordages,  six  sabords  percés  dans  le  flanc  visible.  Sans  trait  carré.  On 
lit  au  bas  au  milieu  :  Iiiip.  Guillet,  et  à  droite  :  E.  J. 
H.  o'°i64.  L.  o"'235. 

64.  —  La  Grotte  dans  la  falaise. 

Une    falaise   rappelant    celle    d'Etretat  et   dans  laquelle  s'ouvre  une  grotte, 
s'élève  à  gauche  ;   à  droite,  sont  trois  barques  de   pèche  échouées  sur  la 
grève;    au   premier  plan,   au   milieu,   est  un    amas   de  divers   objets  de 
marine  :  barils,  boites,  etc.  Trait  carré  et  i  filet?  à  j  millim. 
H.  o"'  095.  L.  o"'i49. 

La  seule  épreuve  vue  par  M.  G.  Hédiard  et  par  nous-mêmes  étant  rognée, 
il  est  impossible  d'indiquer,  s'il  existe  ou  non,  des  inscriptions  en  marge. 

65.  —  Entrée  d'une  ruelle  de  port  de  mer. 

Un  étroit  canal,  dont  l'eau  s'étale  au  premier  plan,  est  resserré  entre  deux 
rangées  de  vieilles  maisons,  dont  celles  de  gauche  vues  en  perspective,  sont 
dominées  par  la  tour  d'une  église;  à  l'entrée  du  canal,  est  une  longue 
barque  à  mât  et  une  planche  va  de  son  bord  au  terrain  du  tout  premier 
plan  de  gauche  ;  à  droite,  un  vieil  escalier  descendant  vers  la  ruelle.  Trait 
carré  et  3  filets  à  3,  8  et  9  millim. 

H.  o"'26i .  L.  o"'i95. 

Une  épreuve  de  cette  lithographie  demeurée  inédite,  a  passé  à  la  vente 
G.  Hédiard,  sous  le  titre  :   Vue  de  Rouen? 

66.  —  Barque  de  pêche  en  mer. 

Au  premier  plan,  vers  le  milieu  du  motif,  une  barque  vue  dans  sa  longueur  et 
allant  de  gauche  à  droite,  remorque  son  canot  qui  dévie  et  revient  en 
avant;  la  barque  a  ses  voiles  baissées,  et  l'on  distingue  trois  marins  à  son 
bord;  une  bouée  flotte  h  droite,  sur  la  mer  assez  agitée;.!  l'horizon,  '3. 
droite  et  à  gauche,  silhouettes  de  barques  à  voiles.  Sans  trait  carré,  ni 
signature. 

H.  o"'i6i .  L.  o"'243. 

67.  —  Trois  barques  de  pêche  en  mer. 

Au  milieu  de  la  mer,  au  second  plan,  une  barque  vue  de  profil  fait  route  à 
gauche,  son  unique  voile  gonflée  par  le  vent;  plus  loin,  à  droite,  deux 
autres  barques  à  un  mât,  l'une  s'avançant  en  diagonale  vers  le  spectateur. 
Ciel  mouvementé,  mer  légèrement  houleuse.  Sans  trait  carré.  Au  bas,  à 
gauche  E .  J. 

H.  o^iao.  L.  o^aoo. 

68.  —  Barques  en  mer. 

Au  milieu  du  motif,  une  grosse  barque  de  pèche  penchant  à  gauche,  sa  voile 
blanche  à  demi  baissée,  s'éloigne  traînant  derrière  elle  son  canot  qui 
oscille;  à  l'horizon,  s'aperçoivent,  quatre  barques  à  voiles,  une  à  gauche, 
trois  à  droite  de  la  grosse  barque;  enfin,  .i  gauche,  une  mouette  vole  au- 
dessus  de  la  mer  houleuse.  Sans  trait  carré  ni  signature. 

H.  (du  haut  du  chine  au  bas  du  dessin),  o"'i63  (de  la  flamme  du  grand  mât 
au  bas  du  dessin)  o"'i45.  L.  o°'246. 

Lithographie  exécutée  à  l'estompe  et  .1  la  plume,  avec  les  lumières  enlevées 
au  grattoir. 
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6q.  —  Marine  à  la  balise. 


Au  milieu  du  motif,  vue  de  trois  quarts   par  l'avant,  une   barque  fait  route, 

toutes  voiles  dehors  et  le  pavillon   tricolore  flottant  à  son  mât.   Un   petit 

canot   vide   la  suit  ;   au   premier    plan,  un    grand    canot   monté   par  six 

•  hommes,    se    dirige   à    sa    rencontre   à   force  de  rames  ;  à  droite,  est  une 

balise.  Ciel  orageux,  mer  très  forte.  Sans  trait  carré,  ni  signature. 

II.  o^îjô.  L.  o'°403. 

70.  —  Marine  à  l'estacade. 

A  droite,  une  estacade  sur  laquelle  on  aperçoit  deux  hommes  se  penchant  : 
au  milieu  du  motif,  une  barque  de  pèche  montée  par  quatre  marins  la 
voile  demi  baissée,  s'avance  face  au  spectateur  ;  à  gauche  un  pieu,  à  droite 
une  bouée  flottante,  et  dans  le  fond,  plusieurs  barques  à  voiles.  Effet  sombre. 
Sans  trait  carré,  ni  signature. 

H.  o°i77.  L.  o°'248. 

71.  —  La  Chaumière  sur  la  lisière  du  bois. 

A  droite  du   motif,  et  en  avant,  de  grands  arbres  formant  un  rideau  de  ver- 
dure, se  dresse  une  chaumière  à  toit  bas  percé  de  deux  lucarnes  ;  au  pre- 
mier plan,  une  mare  et  devant  la  chaumière  une  traverse  barrant  un  che- 
min. Efl^et  de  soir.  Sans  trait  carré,  ni  signature. 
H.  o'°i46.  L.  o^iij. 

72.  —  Les  deux  Chaumières  dans  le  bois. 

Deux  chaumières,  l'une  à  peu  près  masquée  par  l'autre,  se  dressent  devant 
deux  forts  massifs  d'arbres  formant  fond  ;  devant  l'une  des  chaumières,  se 
voit  une  auge  et  au  bord  du  chemin  à  droite,  une  femme,  un  fagot  sur  le 
dos,  est  assise.  Au  premier  plan,  un  ruisseau  traversé  d'un  petit  pont  de 
bois.  Sans  trait  carré,  ni  signature. 

H.  o'"275.  L.  o'"232. 

73.  —  Temps  d'orage. 

Dans  un  site  absolument  dénudé,  un  chemin  qui  apparaît  en  clair,  part  du 
premier  plan,  traverse  un  petit  pont  et  va  se  perdre  dans  le  fond  du  motif, 
à  droite.  A  l'endroit  où  le  chemin  tourne,  on  voit  un  homme  qui  s'avance, 
un  bâton  sur  l'épaule  ;  au  premier  plan,  à  droite,  de  l'eau.  ElTet  de  temps 
orageux,  très  largement  esquissé.  Trait  carré  indiqué  au  grattoir.  Sans 
signature. 

H.  o°io8.  L.  o'°i84.  (Les  dimensions  ci-indiquées  sont  celles  marquées 
par  le  trait  au  grattoir,  dépassé  par  des   salissures). 

74.  —  Bord  de  lac. 

Sur  l'eau  calme  d'un  lac  (ou  de  la  mer),  se  voit  une  barque  .i  voile  avec  son 
canot  ;  a  gauche,  une  maison  précède  un  pont  ?  massif  à  très  petite  ouver- 
ture, lequel  est  à  demi  ombragé  par  un  bouquet  de  verdure.  Trait  carré. 
Sans  signature. 

H.  o"i48.  L.  o"230. 
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75-  —  I-c  Passage  sous  la  voûte. 

A  droite  et  à  gauche  du  motif,  de  grands  murs  s'élèvent,  faisant  surplomb  à 
l'étage  supérieur  ;  une  porte  et  deux  fenêtres,  Tune  grillée,  sont  percées 
dans  le  mur  de  gauche  ;  sous  le  bâtiment  de  face,  est  un  passage  voûté 
menant  à  une  autre  cour  de  même  genre:  tout  au  fond,  une  porte  fermée. 
Trait  carré  et  triple  filet  a  2,  7  et  9  mill. 

H.  O^QÔO.    L.   0"'204. 

Lithographie  demeurée  inédite  :  une  épreuve  de  cette  pièce  a  passé  à  la 
vente  G.  Hédiard  sous  le  titre  :  Dessous  de  porte,  et  une  autre  épreuve  a 
été  exposée  au  centenaire  Isabey-Raffet,  avec  la  dénomination  :  Intérieur 
de  cour. 

76.  —  Cour  d'échouage. 

Dans  une  sorte  de  cour,  ou  la  marée  arri\e  quand  elle  est  haute,  puisqu'on  y 
voit  au  milieu  un  canot  échoué  sur  les  boues,  un  canot,  l'avant  tourné  à 
droite,  est  maintenu  par  une  corde  au  pied  d'un  grand  mur  qui  se  profile 
à  droite  et  à  la  base  duquel  gît  une  ancre.  Au  second  plan,  derrière  la 
cour,  plusieurs  constructions  diversement  disposées  et  enchevêtrées.  Trait 
carré.  Sans  signature. 

H.  o'"227.  L.  o'"3oi . 

Une  épreuve  de  cette  pièce  inédite  a  été  exposée  au  Centenaire  Isabey- 
Raffet,  sous  le  titre  :  La  Barque  devant  les  maisons  de  pêcheurs. 

77.  —  Croquis  de  vieille  maison. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts,  la  façade  du  pignon  du  coté  droit,  premier  étage 

en  surplomb. 
Essai  en  manière  noire  ayant  environ o"'250  mill.  de  haut  sur  o^ijo  de  large. 
Nous     n'avons    rencontré     aucune     épreuve     de     cette    lithographie,     que 

M.   G.  Hédiard    ne   semble  n'avoir  qu'entrevue,   si    nous  envisageons  le 

manque  de  précision  de  la  note  descriptive  qu'il  a  laissée,  et  que  nous  avons 

copiée  intégralement. 

78.  —  Entrée  d'un  chenal. 

De  hautes  bâtisses  anciennes,  toutes  vermoulues,  se  dressent  à  droite  et  à 
gauche,  et  se  rejoignent  au  fond  par  un  corps  de  bâtiment  formant  pont. 
La  marée  basse  a  laissé  à  nu  les  talus  de  boue  entre  lesquels  file  un  peu 
d'eau;  un  canot  vu  par  l'arrière,  est  échoué  devant  une  porte  à  laquelle  on 
accède  par  un  escalier  de  huit  marches.  Par  dessous  le  bàtiment-pont,  on 
aperçoit  l'avant  d'une  grosse  barque,  et  à  l'horizon,  la  mer.  Sans  trait 
carré,  ni  signature. 

M.  o"'382.  L.  o™229. 

Nous  avons  rencontré,  de  cette  belle  pièce  inédile,  une  épieuve  portant  la 
dédicace  manuscrite  suivante  :  E.  Isahey  <i  son  ami  Rousseau. 

79.  —  Embouchure  de  rivière. 

Devant  un  pont  coupé,  en  amont,  se  voient  deux  barques  de  profil,  se 
croisant;  un  canot  monté  par  un  homme,  accoste  l'une  de  ces  deux 
barques;  à  gauche,  sur  la  berge,  sont  deux  chevaux  de  halage  et  quelques 
personnages,  et  sur  l'autre  berge  à  droite,  est  plantée  une  balise.  Dans  le 
fond,  à  gauche,  la  tour  d'une  église.  Effet  de  soleil  bas,  dans  la  brume. 
Sans  trait  carré,  ni  signature. 
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Nous  avons  rencontré  de  cette  pièce  demeurée  inédite,  une  épreuve  portant 
la  dédicace  manuscrite  stiivante  :  E.  Isabey  à  Vanii  Rousseau  ;  une  autre 
épreuve  a  passé  à  la  vente  Hédiard,  sous  ce  titre  :  L'Ecluse  ?,  et  la  pièce  a 
été  exposée  au  Centenaire  Isabey-Raffet  avec  le  titre  :  Un  canal  en  Hol- 
lande. 

80    —  Rentrée  des  pêcheurs. 

Un  dernier  rayon  de  soleil,  venant  de  la  gauche,  met  une  vive  blancheur  sur 
les  pignons  alignés  des  vieilles  maisons  qui  bordent  la  grève.  Deux  gros 
bateaux  échoués  sont  au  contraire  dans  l'ombre,  ainsi  qu'un  canot  près 
d'eux,  et  une  autre  barque  échouée  plus  loin.  A  gauche,  plantée  dans  un 
banc  de  sable,  une  balise.  A  droite,  au  premier  plan,  une  population  de 
pécheurs  et  de  pêcheuses  remontent  vers  le  village,  rapportant  des  agrès, 
des  voiles  avec  leurs  vergues,  du  poisson.  Sans  trait  carré,  ni  signature. 
H.  o^sy^.  L.  o'°4i2. 

81.  —  La  Forteresse  au  bord  de  la  mer. 

Sur   le  flanc  d'une  double  montagne  conique,  une  forteresse  entourée  de 
murs,  s'étend  tout  autour  de  la  masse  rocheuse  ;  au  pied  de  la  montagne 
stationnent  deux  barques,    l'une    au    milieu,  voiles    déployées,   l'autre    à 
droite,  couverte  d'une  toile  formant  abri.  Sans  trait  carré,  ni  signature. 
H.  o^r  15.  L.  o°'270. 


PIECE    DOUTEUSE 

82.  —  La  Ville  au  bord  d'un  lac. 

La  perspective  est  formée  par  un  cirque  de  montagnes,  au  pied  desquelles  la 
ville  s'étend,  formant  ceinture  à  la  rive  d'un  lac.  A  gauche  et  à  droite,  des 
rochers  au  premier  plan,  s' avançant  dans  le  lac,  et  sur  le  faîte  de  ceux  de 
gauche,  s'élève  une  sorte  de  château-fort  à  deux  tours,  dominant  la  ville. 
Trait  carré  et  filet  à  8  mill.  Sans  signature. 
H.  o"i85.  L.  o'°294. 

Cette  lithographie  exécutée  au  lavis,  est  douteuse;  M.  G.  Hédiard  sans  se 
prononcer  d'une  manière  définitive,  hésite  entre  Isabey  et  Harding,  comme 
attribution. 

SUPPLÉMENT 

83.  —  Marie  de  Médicis  en  carosse,  accompagnée  de  seigneurs 

à  cheval. 

Petite  lithographie  (poncif  d'une  peinture  de  l'artiste),  exposée  au  centenaire 
Isabey-Raffet  (1904). 

84.  —  Les  deux  Chaumières  (essai  de  gravure  sur  pierre). 

Elles  sont  accotées  et  occupent  tout  le  fond  du  sujet,  avec  au  premier  plan 
à  gauche,  une  mare.  Dans  le  bas  à  gauche  E.  Isabey. 
H.  o^ijo.  L.  o'°i8^. 
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